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OBSERVATIONS 

97 > SUR 

LES ANTIQ^UITÉS 
DE LA VILLE 

D^HERCULANUM. 

^A VE C 

QUELQUES REFLEXIONS SUR 
la Peinture & la Sculpture des An- 
ciens ; & une courte de(cription de 
quelques Antîquicés des environs de 
Naples. 

Far Mejjieurs Coquin le fils & . 
A P A R I s. 

'Chez Ch. An t. Jombbrt > Libraire- 
Imprimeur du Roi en fon Artillerie , 
eue Dauphine , à l'Image Notre-Dame. 

M- DCC. LIV. , u3 
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A MONSIEUR 

DE VANDIERES, 

Confeillcr du Roi en (es Confeils, 
Direûeur & Ordonnateur Gé- 
néral de fcs Bâtimens , Jardins , 
Arcs, Académies & Manufa^ 
cures. 
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ONSIEUR, 



Permette:^-nous de vous préfen^ 
ter ce petit ouvrage ; il ne doit fa 

aij 






naijfançe ^àVçLvatua^ ipiCMOUS 
avons eu de vous accompagna- dans 
i^otre voyage d^ Italie. Ce font quel-- 
quesfoïbles observations que nous 
jettions fur le papier ^ tandis qtfc 
vous acquerie'{ cette çonnoiffance 
fupérieure des Arts qui vous are^r^ 
dufi cher aux Anifks yparce quils 
lui doivent lafatisfaclion^plus dour 
ce encore que Us récompenfes ^ de 
voir leurs talens appréciés à leur 
jujle valeur. 

En cédant à Vempreffement des 
curieux qui ont défré que ce que 
nous avons recueilli ^Hercula- 
niim fût publié ^ nous faifijfons 
^vec ardeur Voccafion de vous r^/^. 
dre ffiommage de mtre proJond$ 



feconnoijjancc y ^ dcsfeniimn% de 
reJpcB avec lefquels noiisfommcs^ 
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UONSIÊVn^ 



Vos trèS'Kumbles & trèi-obéiflanfî 
Serviteurs , 

CocItlH £[is& B£LXXCA-RD>»^ 
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vnr AVERTISSEMEm: 

quités répandues aux environs de^ 
Naplcs , à Pouzzol , à Bayes i z" 
Cumes & à Capoue , par M. 
Bb llicard. 

On a cru rendre cet Ouvrage-^ 
plus intcreflant en faifanc précéi 
cfcr CCS trois Seâ'tons^ d^une Dî(^^ 
ferration contenant des recher- 
ches hiftoriques fur la ville à^Her^ 
culanum :. elle nous a été com- 
muniquée par un Homme de Ict^ 
très 9 qui n'a pas jugé à propos de^ 
le fairççoonoîfrÇt 






^ RECHERCHES 

Il HISTORIQUES 

SUR HERCULANEUM. 

IL y a déjà , plufîeurs années 
qu'en crcufânt un puits *aux * r^c; 
environs de -P{7/tici, village fituc i**5' *• 
au pied du mont Vcfuvc, à fepc 
ou huit milles dc'NapIes^oncrouV'a' 
ks rcftcs d'une ancienne ville que 
les éruptions du Véfuvc avoicne 
aBîméc Sr enfëveliei Cette décou- 
verte s'cft perfeâionnée depuis 
à Toccafion de la fouille des terres 
qu'on a faites pour aflcoir les fonj- 
demcris d'une maifon de plaifàîi- 
ce * que le Roi des deux Sicilës^ a *ifo4. 
feit bâtir au même endroit. Com- 
me on fçavoit q«e là ville d'-fiT^r- 
mlaneum étoit fituée aux envi* 
îons , &qu*on y avoit déjà trouvé 
auaefois des. infcriptions oà elle. 
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étoit nommée , il n*a pas été dîf^ 
ficile de juger que ces reftes écoicnc 
apparemment ceux de cette ville 
xnalheureufe. 

Cependant on aflïire qu'il s^^c- 
toit d'abord élevé entre les Sça- 
vans différentes opinions fur le 
nom de la ville qu'on découvroit j 
que les uns voiiloient que ce fût 
celle de Pompeii ou Pompeïa } 
que les autres Fappelloient Rcti^ 
na. Les premiers ne faifoient pas 
attention que Pompeii étoit fur 
les bords du Samo , & que même 
la tradition du pays confcrve en* 
core la mémoire de fa fituation 
vers rcmbpuchurc de cette ri* 
vière , près d'un endroit appelle 
Torrc dcW Annonciata , à dix ou 
onze milles de Portici y tvo^ loiri 
certainement pour fe retrouver au- 
jourd'hui fous Portici même, 

A regard de Retina , l'anti- 
quité ne nous fart connoître dans 
,ces quartiers aucune ville de ce 
nom. Pline le jeune le donne feur 
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emcnti une maifon de campagne 
ou tout au plus à un hameau * qu*il * rttiéi 
y place , & cette maifon de cam- 
pagne ou ce hameau eft , fûivanc 
toute apparence , le lieu de Refîna 
auprès de Ponici\ car Rétine ou 
Retina en grec , & Rejina en là-* 
tin , font la même chofe. Les an« 
ciens habitans de Naples qui 
croient d'origine Grecque ^ la- 
voient fans doute nommée Reti^ 
na y & de là Pline aura peut-être 
afFefté d'écrire Retina \ les Latins 
difoient Refîna , & de là les Na« 
politàins ne la nomment plus au« 
jourdliui que Refina. 

Quelques modernes ont penfô 
que Retina pouvoit au moins êcre 
l'ancien nom du lieu qui fut de- 
puis appelle H^erailaneum^^ mê- 
me que les quartiers maritimes de 
cette ville Tavoient toujours con- 
fervc : cette conjcdure n'a d'autre 
fondement que l'idée qu'ils fefof* 
ment de Retina y qu'ils croyeat 
avoir été un port trcsrconfîdéra-' 



fele , dans leiqud Te rctirpkht le^- 
flottes Romaines: en effet , feloa- 
eux 5 Pline le jeune parle des ma* 
telotis ou foldats.de la flotte der 
Kedna ; mais , fi )e ne me tronipe y- 
Ms n'ont point entendu le paflagc 
de cet Ecrivain* qa'ils allèguent *,* 

* Ce paifage e& conçu en ces termes :'R«/- 
Ha clajjiarti imminenti ferkulo exterriti ( naftp' 
inlU ea fiibjacehat , nec ull^ nijt rmojtbus fag» ) 
Ut fi tantû difirimine eriperet orahant. Il eft priV 
àa la lettre dans laquelle Pline raconte î Ta- 
cite les circonflances de la mort de Ton oncle. 
Pline avoit dit auparavant que fon oncle étoie 
a M18ENE & y commandoit la flotte Romaine ^ 
êfiU Hfifentyelétlfein îmfmobrkfins regehat ; que* 
de là il avoit apperçu aUez confufément ua 
gVâiiJldCibndie vers îtttioniVëfuve'; ouHl avoir 
entrepris de l'aller reconnoitre déplus près ; 
qu'il avoit pour cet efFet ordonné qu'on appa« 
raillât une frégate f qu'étant forti de chez lut: 
pour s'embarquer y ils'étoit fait donner des 
tablettes, o Les matelots de la flotte , a ajoiite 
Pline , & c'eft ici le paffage qui trompe no$ 
critiques, »effi:ayés du danget o\ étoit Retina^, 
10 { car ce hameau étoit fîtué fous l'embrafe-- 
>>ment , & on ne pou voit s'en fauver que par 
)»mer ) le prioient de ne point s'expofer a un fi 
V grand péril «. Il ne s'agir point là des ma*- 
IclotJ de la flotte' de 'Retina- qui ne pour- 
voient vifîblement pas être alors à! Mifene ^. 
Se qui en tout cas n'euflent eu rien à craindre 
jSls'Cc iufleiit déj> faavésJde Résina, £c en.ei^ 
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JLc nom âc la ville tetrouvccr fous 
Portici eft écrit dans les' Auteurs 
i-arins HerculanumyHerçulaniûm^ 
ifc plus communéiïient Hercula^ 
neum ; fi ce n'eft que les Poètes 
rappellent auffi la ville ou les fa- 
îine^s d'Hercule , urhs' Herculea ^ 
jalime Hercukçz. Les Auteurs 
îGrecs écrivent foa nom Herar 
cleion y Heradanon & Hercula^ 
mîorin Depuis que la découverte 
de cette ville f^k du bruit , ceux 
qui en ont parlé lès premiers l'ont 
appellée tantôt Herculca ,. tantôt 
Heraclea ou Heraclée. On Pa de- 
puis défignée par les noms d'^er- 

;fec , il ne faat pas dans la conftru^îibion de I4 
phrafe latine faire rapporterRwi;?* i Clajftarii^ 
comme (î Pline avoic dit ClaJparnRâtinA por^. 
€lajjisrn Aetinen/es ,-: RetinA fe rapporte à / w- 
mtnenti ^ & la conftrudtion eft Claffiarii exter^ 
rUi fericulo immintnti RetinA. Ce qui fuit le 
jttouvc , nam ea vilUfuhJ4c^at , puifque c'eft 
la raifon pourquoi periculum imminebat K«i- 
ntk, » Il change d'avis , continue Pline , & \% 
i) exécute avec le plus grand courage ce qu'il 
«n'avoir d'abord entrepris que par curiofité. U 
.»fait appareiller pludeurs* galères , il monte- 
»luirmcme fur une pour porter du fecours/ 
»api]r/euleQiea( i^etiné^ m^ls eacore &c< 
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cuknk.Hercukney HerctUaneunty 

ou fuivant la tcrminaifon Italien- 
ne , Herculanay Herculaneo , com- 
me avoient déjà fait, autrefois Ca- 
paccio y MomùUyCamillo Pele- 
grino , &c. & cela paroît plus 
exaû , car il y a apparence que le 
nom latin eft'le nom original, U 
que les Grecs ne l'ont nommée 
que d'après les Latins i puifque 
d'un côté chez les Latins il n'a ja- 
mais la forme grecque , au lieu 
que chez les Grecs , s'il a quel- 
quefois la forme grecque , il ne 
confcrve pas moins fouvent la for- 
me latine :c'eft auflilaraifon pour 
laquelle j'ai cru devoir retenir 
dans ce mémoire le nom d'^<îrctf- 

laneum. 

Cette ville ctoit une des. plus 
ftncicnries d'Italie , & paffoit pour 
avoir été bâtie avant la guerre de 
Troyes. Denys d'Halicarnafle rap- 
porte l Hercule fon origine &: fa 
Fondation : je n'ignore pas^om- 
bien la narration de cet Hilto- 
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tîeri peutparc»crc fabiii^fc, mais 
je ne crois pas devoir ici roiàetcre 
ni la rejeccèr , par plilueurs raijfbns. 
La première , eft qu'aucun autre 
Ecrivain n'ayant parle de la fon. 
dation d*Herculaneum , il m'a paru 
indifpenfable , dans des recher- ^ 
chcs (ur i'hiftoire de cette ville , 
d'indiquer au moins ee que dit de 
fon origine lefeiil Auteur qui Tait 
rapportée^ 

Une féconde raifpn, eft que 
Denys d'Halicarnaffe annonçant 
qu il avoir puifé (on récit , non 
dans les fables qu'on débitoit fur 
Hercule , mais dans ce que Ton en 
* racontoit de plus hiftorique , f ai 
penfé qu'il y auroit de la témérité 
^ méprifer ou à nier, par çonjec- 
. ture 8c par fyftêmc un fait ainfi 
attcfté par un des plus graves Si 
des plus judicieux Ecrivains du 
ficelé d'Augufte. Enfin une troi- 
sième raifon^ eftque quelques {in- 
gulière* , & même fi l'on veut , 
Ajuelque peu vraifeqiiblables que 
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foicnc les cîrconftanccs qui ao 
«compagnent le récit des voyages 
^d'Hercule en Efpagne , dans les 
Gaules., en Italie , je fuis très-con- 
vaincu que ce récit nous confcrve 
toujours au fond la mémoire des^ 
ipremiers marchandsPhéniciens oa^ 
Grecs qui découvrirent les con- 
trées oQcidcntalas de T Europe, & 
^a coqnoiflance des Colonies , de^ 
ports & des entrepôts qu'ils y 
ÊCtablicent 5 foie pour la propaga- 
ftion & la commodité de leur com- 
merce, foit pour la facilité & la fu- 
reté de leur navigation 5 ce qui 
ii'eft pa5 fans doute un des moin. 
»dres objets de Thiftoire des nations. 
Hercule,, fuivant Dcnys d'Ha- 
licarnafle -,, aj>r€S avoir détruit 
les Tyrans & les brigands qui in- 
^eftoient TEipagne & lesGaules ^ 
^près avoir policé les Nations fau- 
vages qui habitoicnt ces pays , 
■s'ouvrit dans les Alpes un chemin 
xjue perfonne n'avoir encore ten- 
«é , &: repaflà e» Italie ^ où il s'ar- 

îâtz 
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ïlta prcs d'un an, La ffotcerdont 
il s'écoic fait accompagner juf* 
qu'en Efpagne , retenue par dc^^ 
vents contraires ,, ne put le rejoin- 
dre qu'au bout de* quelque tems* 
fur les bords du SamOy au pied du 
mont Véfuve j & ce fut là qu'ayant 
eonfacré aux Dieux la dixme des& 
jichefles qu'il rapportoit , il bâtit 
^2ihotàPompeïa ou Pompeiîdsins^ 
l'endroit où il campoit , & où iF 
avoit célèbre "Tes viâojres par um 
triomphe (olemnel ^ comme le fi- 
gnifie le nom de cette ville 3 en-^ 
fuite Hcrculaneum au port où f^^ 
flotte avoit relâché : ces deux 
villes n'ctoient qu'à huit ou n^uf^ 
milles ru«e de Tàutre. Le V. Pé- 
tau a eu (bin de remarquer dans^ 
fes Canons chronologiques, quer 
Fan de là période Julienne yùfjG ^ 
r2}8c avant rEre vùlgaire^y. fut 
celui où Hercule étoic en Italie^^ 
fuivant la chronologie de Dfenyï' 
d'Halicarnafferce fera donc aufî© 
celui de la fondatioa di'fferailay 
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Cette ville ayant été entière-^ 
ment abîmée , nous ignorerions.! 
les particularités de fa lîtuation fil 
les Anciens ne nous en avoiencj 
indiqué quelques-unes. Camillal 
Pelegrino y rapporte avec afTez de I 
fondement un paflage de SifenndA 
que nous a conferVé Nonius Mar^ | 
cdlus au mot Fluvia : on y lie 
qu'elle étoit fituée dans le monc 
Véfiive , fur une hauteur , au bord | 
* Appa- de la mer , entre dçux rivières *. 
mwt le Elle étoit dièfendue , au rapport de | 
jkTeL^ Strabon , par une citadelle bâtie 
li;*. fur une langue de terre , qui s*a- 
vançoit dans la mer : fon port étoit 
fur & à Tabri de tous les mauvais 
temps; elle étoit vantée pour la fa- 
labrité de Tair qu'on y refpiroit & 
qu'y entretenoit le vent du midi 
auquel elle étoit expofée. Elle fur, 
Ibivant le même Strabon, pofle- | 
dée tour à tour par les Ofques 
^ parlesCuméens, par les Tyrrhé- 
xiiens & par les Samnites. 

Les Ofques étoient, fclon quel- 
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c^oes Auteurs, le piêmc peuple que 
les Opiques , & conféquemmenc 
que les Aufoniens ou Auronces , 
qui ont été regardés par pluficurs 
comme les plus anciens habitans 
de ritalie. Straboti cependant aflu- 
re que Polybe diftinguoit les Opi- 
ques des Aufoniens ; mais l'exem- 
ple qu'il en donne pourroit n'être 
pa:S abfolument concluant. Quoi- 
qu'il en foit , car )e ne prétends 
pas ici difcuter ces queftions , les 
Oft|ues poffédoient la Campanie 
& les environs du mont Véuive ^ 
lorCqn'Herculaneum y fut bâti ; 6C 
foit que cette ville fut réunie z 
fcur République dès le tems de (a 
fondation , foit qu'ils s*en foienr 
emparés bientôt après , ils furent 
les premiers à qui elle fut affu- 
jettie. 

Une Colonie Grecque qui vînt 
s'iétablir fur les côtes voiiines 6£ 
qui y fonda la ville de Ctfmes^ 
enleva aux Ofques toute la côte 
dix Golfe de Naplcs > &C par coa«' 
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{cqiicnt Herculàneam y qni y étoîcr 
ficuée; mais il fcmblc que cet- 
te ville eut alors déjà foufferr 
une première révolution donc 
Strabon fie parle point , & qui 
tombfc vers le temps de la guerre^ 
de Troyes rx'cft Virgile qui nou&> 
en donne les indices. Comme 
dans le dénombrement qu'il fair 
au feptiéme livre de (on Enéïde 
des peuples d'Italie , il eft con(^ 
çant que ce qu'il dit de chacun ^ 
cft le plus fouvenc fondé fur leur 
îiiftoire véritable , je crois qu'on: 
peut employer le témoignage de 
ce Poëte en le rédui/'ant àThif- 
torique ^ '&• détachant des faits 
qu'il préfente le poétique 8c le 
merveilleux. Si Ton en croit donc 
Virgile ,Jes Telebocns^/oit qu'ils 
fuflent Grecs ou Phéniciens * , &r 

*'La pHw commune opinion les fùpppfe dc£^ 
«endus. cîe^ Phéniciens qui (uivircnt Cadmus ;, 
i'autrcs les font defccndiede- Perfte & d*An- 
dromcdCjCe quHcur donner oit la mêmeprigi-^ 
Be du c6tc.de leur mère. Les Grecs difoient 
^fju'ils prenoient leur nom de TeUheas^ un^ de- 
iBiU9<Cbc& ^QU de cfi^u'iis alloicuc au loin vo^ 
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qu'ifs enflent pris leur nom d'un de 
fcurs Chefs, ou de leurprofcflîon,,* 
& des rapines qu'ils" faifoient y, 
s'étoicnt établis fur les côtes d'Ita- 
lie dans rifle de Caprées^ ,. celle 
même que le féjour de Tibère a 
depuis rendu fi fameufe. Leur Roi 
Telon époufa dans fa vieillcflc la 
l^ymphc Seè^etkis lie Sebetho c9à 
uiie petite rivière qui fe jette dans- 
la mer auprès de Naplés i & la. 
Nymphe Sebethis ne défigne ap- 
paremment autre chofe en langue 
Biythologique y qu'une Princeflc^ 
qui règnoit fur fes bords; Oeba^ 
£^f naquit de ce mariage , & après^ 
la mort de fon père ne s'ètant pas 
contenté de fon Iflb , il rangea 
fous fes loix les peuples du conti- 

fer des boeufs , Tti- tAi> r^i ^hh Â'Kiy^n 

5*ils écoient d'origine Pbénicicnne , il fe- 
loit pliis naturel de chercher l'ctimologie de 
leur nom dans le Phénicien. Bochard montre 
^uc le nom de Taphiens qu*dn leur donnoir 
quelquefois , vient d'une racine qui fîgnific yo- 
_ 1er ; car , comme difent les Auteurs , c'étoîcnf 
les plus grands voleurs du monde : celui de 
Teleboens pourroic bien figuifiçi à gcu gcès^ 
Jb- ni&me cWe^ 
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/ nenc voifin , c*eff à-dirc les peiïu 
pies de la Campanie, ou pour Ce 
renfermer dans 1 expreffion de Vir- 
^^^Jllgi^Q y les peuples daSarno *. II 
f ww. me femWc que la ficuacion éiHer^ 
culaneum ne permet guères de dou* 
ter qu*il ne fût compris dans les 
conquêtes à^Oebalus. Ce Prince 
« vivoit encore lorfque les.Troyena 
abordèrent en Icalie avec Enée, 
contre lequel il embtaffa le parti 
de Turnus. 

Le tems où Herculaneum tom* 
ba fous la puiffancc des Cuméens 
n'cft déterminé,que je fçache, par 
aucun Auteur , & j-'entreprendrar 
d'iautant moins à cet égard de 
fuppléer au filence des Hiftoriens, 
par des conjeftures^que les^Chro- 
nologiftes ne s'accordent même 
pas fur le temps où les Cuméens 
ont paffé en Italia Car quoique 
l'opinion la plus probable jparoifle 
être celle qui ne les y fait venir 
qu'environ cent ans après la guerre 
de Troyes , celle qui les y con- 



^ît avânt cette même guerre , 
a auflî fon fondement *& fcs par- 
tlfans. \ ^ 

Nous avons un peu plus de lu- 
mières fur le tems où Hercuîa-* 
neum pafla des mains des Cu« 
mccnsdans celle des TyrrhénîensT 
Nous fçavons du moins que le^ 
Tyrrhéniens chartes des bords du 
Po par les Gaulois ,• entrèrent dans 
la Campanie avec une foule de 
Barbares , Umbres , Dauniens , 
&C*. qui s'étoient joints à eux , la 
première année de la foixantc- 
quatrième Olympiade , Tan de la 
Période Julienne 4 1 5^0 , j 14 avant 
J. C. & quoiqu^alorsilsfuflentvi- 
venieni repoufles & battus devant 
Cumes , cet échec apparemment 
ne les rebuta point, & ils s'en ven^ 
gèrent du moins fur le refte de la 
Campanie , dont ils s'emparèrent. 
En effet.ils y formèrent y ians après 
un Etat compoféde douze villes, 
dont la capitale fut Capoue. Je 
dis yi ans après , car ce fut alors 






qjac Capo\ie fut Bâtie, CuiyantCa^ 
ton ,, & Strabon aflure qu'elle le* 
fiit par les Tyrrhéniens dont il 
s'agk. Gn peut douter cependant 
fiCaton & Strabon ont éncêndLt 
parler de la- fondation primitive" 
de Capoue ou d-un> fimple^ réta-^ 
bliflcment de cette ville î^car d'au- 
tres foutenoient que cette ville 
avoit éfé" bâtie- plus de 5}^ an^ 
auparavant. Elle s'ctoit d'abord 
appcllce Vulturne v k nom de Ca- 
poue lui fut donné: fuivant lès uns;- 
• parce qu'elle étoit la Capitale ^ de 
douze villes Tyrrhéniennes j-fuî-^ 
vaht d'autres , du nom d'un Chef 
des Tyrrhéniens ou des Samnites ^ 
appelle Capys 5 fuîvant d'autres 
enfin,, à caufe de fes plaines , qui 
fe difoient en latin Campi , d'oùn 
eft même auflî^ dérive le nom de 
la Campanie y dont Capoue ctoic^ 
îà Capitale;. 

Si c'eft dans llntervalTe de ees^ 
5 2* ans que les Tyrrhéniens^fe fonr 
rendus makrcs du paysoù étoic 

&ué 



fltuè Hcrtuîmeum > & qu'ils ont 
fubjugué les peuples à qui cette 
ville â^p^rtenoic , il efjb probablç 
ijue c'cft auffi d^as le mf^me temps 
^u'ellc.a paffeelle-rnême fous leut 
.|)uiflâRce. On.nc trouve ncn de 
^lus .pauitulicr fur la manière 
iQoatib la purent , ou dont elle fe 
ibamit' Milieux : les Tyrrhcntens 
^i^oîenc à peine joui de ce beau 
pays 4P ans, qu^ils en furent dé- 
pouillés pafr les Samnit es leurs -voî* 
lins. C^s derniers après les avoir 
fatiguéis par une longue guerre:^ 
avojcnt- feint de confentir à la 
paiît \, à condition d'ccrc reçus à 

Î^artager avec les Tyrrhéniens îes 
crtiles campagaes de Capoue; 
. tnais au(fi-tot qu'ils y eurent été 
admis., ib.proficcrent^e la ftcuri- 
; té que la foi du traité avoitinfpiré 
' aux Tyrrhéniens^ La nuit diaprés 
• %me Fétc (blemnelle^ pendant que ^ 
ces malheureux étoient plongés 
dans le (bmTneil& dans le viif,'cs 
Sàmnkes fejesteccoc fut eux, en 6- 



rcnt un affreux câfnage,& tcftcrent 
ainfî feuls maîcrçs dç Capoiic, Mais 
quel que fut lefudcès d'unfr ^ mit^ 
perfidie > il paroît qiiè'l^airantag^ 
qu ils entirercnt ,' ne s'itteiidît pas 
liir le champ au-delà^es murailles 
de cette ville* Ce qu'il y avoitdp 
Tyrrhéniens dans le refte à^h 
Cafnpanie ayant (ans dôu«3 re^is 
les armes , difputà quelque teiîvps 
le terrein aux Saniiiites j &ce ne 
fut que trois ans après le maflacrc 
de Capoue , qu'ils fe rendirent 
maîtres de Cumes. Uhiftoire^riç 
nous apprend point en quel temps 
ils s'emparèrent de!s<:ôces voifînef, 
& fingulieremenr à^Heradaneum» 
Il femble qu'ils en croient maîtres 
neuf ans après , Jorfqu'îls empê- 
chèrent les Romains d'acheter du 
bled datts ces crantons pendant ia 
famine qui dîéfola Rome , fous le 
p^riod. Confulat de Papiriui Atracinw^Cf 
^"03 . de Nâurius Rmilos jl ^ : • ^. *) 
«^- J c- Les Romains prirent^* Hercuhi^ 
mum 11% -aAs^^ptès'ceJQôafulâc ^ 



UfixIcmeanncc-iJckmwre^qull^ p^^î^a; 
firent au* Samjiices. Uatméc des^"'^^ 
SAinnites s ecok retirée fou^les mu- av. j.'c* 
raillés de cette yillç après la perte *^^* 
de Volana&de Pdoïnbinum ^ le 
Confa! Catvilius les y attaqua d'a- 
bord deux fois rans>ruccès; mai^: 
enfin , les ayant obliges d'entrer 
dans la ville 8c de s'y f enfermer , il 
les y affiégea ^ Si emporta là place. 
Il y a apparence que par le traité de 
paix conclu depuis avec les Samf 
nitcs , les Romains leur rendirent 
Hcraulamum , & qu'elle fuivit le 
fort de ces peuples , c'eft-à-dire 
qu elle jouit avec çux des privilè- 
ges qû'avoient les autres allies des 
Romains en Italie: cai;, comme 
on fçait , c'étoit fous ce tjtrc feul 
dalli^s que les peuples d'I^Iie re^ 
connoiflbient rautocité Romaine,^ 
jouifiant d'aillei^rs du droit de vi« 
Yie fui v^nt leurs loix particulières 
2^ d'avoir leurs Magilbrats nàtio* 
naux. 
ParréQumérationdes Cplonies 
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' Romaines que uouts d^ ecti^fenréi^ 

Vdleius PaccrculuSjil êft évident 

Pérîod.qu^il tï'yen eut point d^établie à^ 

^^l\^] Herculaneutri âvaint^ lô fîxièmer 

av.j.c.Confukc de Marius. 

Dix ans ahrès là ville<l*flîr/;d//^ 
laneum étant entrée dans iâ ligue 
des peuples alliés pour la fameufc- 
guerre Sociale ou Marfique , elle- 
bat pnie par T. Didius , un deà, 
Proconfuls que les Romains en^ 
- voyerent à cette occafîon dans \c^ 
differens quartiers de Thalic ovk 
les peuples alliés avolent pris les 
armes. Le trifaycul de Velleiusr 
Paterculus fe trouva à ce fiége 
avec une légion qui 1 avoir levée- 
à fes dépens* , •& conrribua beau- 
coup au fuccès du PtoconfuL 
• C'eft^rdbablement alors même 
oiv peu' de tfems après , que les Ro- 
mains y envoyèrent one colonie j, 
c*eft pourquoi Deriys d*Halicatt-'' 
nafle , qui écriyoit 8 J ans depuis , 
dîr qu elle étoit habitée par les Ro- 
mains : ti çlie prend tti cfFcc4e: 
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tktc Je Colonie dans les monu- 
mens y finguliérement dans VînC- 
cription quelle avoit confacréc h 
rhonneur de L. Munatius Con— 
ceffanus^ fon proce£teur. Cette inf^ 
cription , trouvée anciennementr 
auprès de Torre <li Greco , eft con* 
fervée depuis long-temps à Na- 
plcs , chez les Religieux de Sainr 
Antoinéi. 

^ Dans cette: même infcription 
les Herculancens marquent auflï; 
leur reconnoiffance^au fils , cjui 
étant dans ce témps-là leur Ùkr^ 
marque ( ce nom fî'gnifie à la let*' 
tre Chef du peuple ) a voit par fa li- 
béralité procuré Tabondance dans 
leur ville. La qualité de^Démar*' 
que fe rencontre de même dans 
quelques infcriptions qui regar- 
dent la ville de Naples :. je crois* 
que c'était dans.ces villes à peu 
près le même Magiftrat quel'oa 
appelloit à Rome Tribun du peu- 
ple. Les Grecs en effet ont toit* 
purs rendu le titre de Tribinr du: 

i ii > 



feupic parr ccluî de Dcmarqu<r5 
d où vient que dans les infcrip- 
tîons ârles médailles Grecques ^ 
la puiffance cribunitiènne des 
Empereurs eft "appeUéc Aw>flifx/K5 

Les agrémens de cette côce y 
avoîent fait bâtir des maifons de 
plaifance de tous côtes par les 
principaux des Romains j il n*efl: 
pas douteux qu'il n'y en eût quel- 
ques-unes à Herculaneum. Les 
lettres de Ciceron nous y font: 
connoître celle qu'y avoiçnt les 
Fabius ^ & que deux frères pofTé- 
dpient de fon temps , par indi-- 
vis. Sencque parle d'une autre qu'y 
avoir .ça C; Ccfar , & que ce Prin- 
ce £t détruire quand il fut Empe- 
reur^ parce que fa mcre-y avoic 
été détenue prifonnieredu temps 
de Tibère ; il dit qu'elle étoit de 
la plus grande beauté, & qu'elle 
attiroît les regards de tous ceux 
qui paAToient le long de la côre. 
Nous voyons par la defcriptioa 



. xxxj 
gtie fait Suce d'une maifon de 
cette efpcce , fituce à Soretto, dans 
le Golfe de Naplcs^qu^cllcs étoicnt; 
ornées des morceaux les plus T2l^ 
res des grands Maîtres de la Grè- 
ce , en peinture & en fculpture ; 
on y voyoit des chefi-d'oeuvres 
d'Àpelles , de Pliidias ^ de Poli- 
cière , &c» , f , 

Slmtd nferam vetern cef^ét , Arîjque figuras è 
5*1 furi AplUi gatëdent artimajfe colores » 
Sa qftid adhuc , "vocmà tsmef^, «dmirAMf 

fisA 'j.: 

thydisçA fitstre^ptg^mi; qttcd si sru Mj'^ 

fonis 
A Ht Fûlicletêiù qnvdjujfum tfi vhere fêla 
JEraqste^ s^ Ifihmidcis auro'fotiorafrviUis . 
Or a due wn & vMtftm ^ fa^entum^tte $rm 

fritatHm. ^ - 



. J'ai cru devoir feircici cette ob-- 
icrvation y afin qu on ne foit pas 
étonné de retrouver dans les rai» 
ixes d'une ville peu confîdérablc , 
telle i\\x^ Herculaneum , des pièces 
d'une grande beauté & d'un tra- 
vail achevé , comnxc il ne faudroic 
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pas rêtrc aulîî de ce qu'îf s*y trôu-w 
veroit des motceaux médiocres ^ 
qui n auroient peut-être d'autri^: 
mérite qpe dîavoir été confervés- 
jîufqu a nous- 

On a voulu appliquer à Hcr^ 
tulanèum un'SèriatAfçonfulte' fait: 
fous l'empire^ ait * Ctaiîde , ' pour 
empêcher Tabus qui s'étôït intro- 
duit d^aehçtçr des..jnaifons pour 
les abattre & en vendre le^, maté- 
riaux. On avqiç ^n effëc ^CHivéce 
Scnatiifconfulte gravé fundes ta- 
bles d airain, aKachëes aux .mi- 
nes d'une muraille antique fur 
cette côte 5 mais il eff certain qiic 
cette loi étoit faite pour Rome &: 
pour ritalie eh générai 

La ville d'Herculane cfTuyauna 
première fecoiiflb:clans uatrem- 
Wcmcnt de terre^ qui défola pett-^ 
dant plufîcurs jours la Campanie^ 
î*an tf 3 de l'Ere vulgaire. Il com- 
mença à fe faire fentir le* j de- 
Février, & effraya d'autant plus ,» 
fil oû ea eroit Scacquç qui vivoiç> 



alïws,, qu'oivctoic dans l'opaiio» 
que la terre n'ctoit point fu jette à^ 
des tremblemens de terre j. Pont'-' 
peia tilt entiércmenc abîmée, une» 
partie- ^Herculaneuttr fut renvcr- 
fée , & le reftw- te' lemcnr ébranlé ». 
qu'il menaeoic d'une chute ^xo- 
chaine y é on rfy eut porté le- 
fecoars nécc{tiirc,lorrquele temps 
eut fait oublier le danger qu'on y 
avoit couru. On parle d'une ffa- 
tue qui fut. partagée précifémehc 
en deux pièces et bas en haut dan» 
ce tremblement j mais on ne die 
pas (T c'eft i ffercidaneum ou dan* 
quelqu'autra ville de cette coii« 
trée; Seize ans &' neuf moi» 
après, le premier Novembre àa 
Fan 76 de J. C. foiis le fixième 
Confulac de Titus , la première 
«mée de fon empire , Gom;nencéo' 
ad mois d*Aoât précédent , ffer-^ 
tuUnaim péricdans lefameux-iii* 
cendie <^u Véfuve. • 
Onreflentoit déjà (tepuis plufieur» 
jaursdei ehaleCirs. cxtraordioàit^s. 
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8c des tfcmblemeni plù$ foftrfeié- 
€31 des endroits, plus violens en 
d'autres , accompagnés de bruits 
comme de tonnerre &: de mugi{^ 
fcmem dans Pair y fur la terre S^ 
fur la mer p enfip il fe fit tout d^u» 
"^coup un bruit furieux ^ & du creux 
du Véfuvc il fortit des maffes de 
pierres & de terre qui s'élevoientf 
a une hauteur prodigicufe ^cnfuite 
un grand feu & uùe .horrible fu- 
mée qui obfeuTcic Tair , & du jour 
en fit la nuit. Le f^u fut en même 
temps fuivi par une quantité in-* 
croyable de cendres mêlées de 
terre & de pierre,.qui remplit Tair^ 
Iftvterre & la mer^ dont ces mà«» 
tières comblèrent une partie & rc* 
culerent fenfiblémefit les bords/ 
La ville- dcf Pompeia qui avoic 
été rétablie, & celle à*Hercula* 
mtim y périrent toutes entières y fi£ 
dcmeurerettt enfevclies fous Jes 
raines du Véiiive. Jupiter , dit 
Stacd, Auteur contemporain , ar- 
rachant la montagne delà terre 



r 



& k portant jufqifaux cîcux , en 
a lancé les débris fur demalheii* 
rêufcs yiUès;' MâTtkr-qui vivok 
laiïflS âlôr!<^,^cc jrïofflméœent ififer- 
^tancïim au nombre des lieux qui 
avoicnt été abîmés fous les feux 
& les cendres du Véfuve. 

fiic eft f^mfineîs modh yefitvms umMs> , , 
Hic locus HifcuUonomini elarut et jtt^ 

Cunân jacem fiantmis irifii metfn fanjillA 
Vlec fiêferi velUnt hoc UçuiffefibU 

On a trouvé une grande infcrip*- 
tîon, mais^fort endofïimagée & 
cronquée,en rhonneûr de TEmpc- 
reur Vefpafîen. 0ri y en voit une 
^uffi en riioiincur de Domiçic \ 
femme de Domîtien , qui n'y a . 
que le titre de Cefar. Il y a grande 
apparence qu'on fit beaucoup de 
nouveaux édifices' dans Hercula^ 
neum fous Vefpafien , en réparant 
les dommages que cette ville avoic 
fbuffert du tremblement de Taa 
i^3 3 & je pvéfiimerois volontiers 
qu'on y doit trouver plusdcmonu- 
mens de cet Empçfcur que d au^ 
cun autre» 



Depûb Tannée oîi nous avoi» 
jmarqué fa fendation , H y a juf- 
^[Ks^ celle :d4 fa> rjuipc ^ 1 3 1 ^ ans 
^u 1 3 1 7,en.coinpceaant les (kua: 
«tertujss. - • . 
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OBSERVATIONS 

Sun LES ANTIQUITES DE LA VILLg 

D'HERCULANUM. : 

SECTJON PREMIERE. 
Defcriptîon des Antî^itiid'HercuUnumi 

V A N T que xlc parler dis édi- 
fices & des. autres objets às> 
curiofité qu'on. a décpuyerr 
s BercuUntim , il ne fera pas hor^ 
le propos de donner quelque idée dit 
mont Véfuve qui a cauie la ruine de 
.cette ville. Les éruptions du Volcan » pi. ts 
les tretnblemens de terre qui les pré- 
I cèdent & qui les accompagnent ^rac^ 
\ tion mème^ de la matière enflammée 
[ qui agit continuellement au dedans des 
entrailles de cette montagne > en chan* 
gem fouvcût Us afpeds. Ainfi les det- 




cnptjons qu^on en pourra publier ea^* 
^iiffércns temps auront toujours le mÀ* * 
tire de la houyeatité. Je f ai examinée 
icii'1749 k en 1750, & ce court in- 
tervalle a fuffi pour apporter des diffé- 
rences confidérables dans fon intérieur; 
Les dimenâons <|ue j'en vais donner 
& ibmi»>avées conformes à celles qui 
m'ont été communiquées par M. Souf- 
flot , Arthitééte du Roi , qui l'a voie 
4uffi mefurée en 1750. 

On monte avec peine au fomniet , & 
ion e& obligé de faire beaucoup de 
cbemin fur des pierres très raboteufes » 
& inégalement éparfes* La plupart font, 
dures 9 pcfantes , Se paroillènt mêlées 
de particules ferrugineufes : d'autres 
ibnt légères ; poreufes , & femblenk 
compofées de fouphre & d'autres fubA 
tances minérales *, la montagne en eft 
prcfqne couverte. Il y a lieu de croire 
que ce font des concrétions de Iccumc 
hétérogène des torrens de matières qui 
jont cpulé de ja .montagne dans fè 
cfuptiops. ËUés Ibcniennine ctoutà 
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iconfidérabfe » dont le deflbus eft ufi 

ilblide' épais (jui â la dureté du marbre » . 

\tc qui peut en recevoir le poli : c'oft ce 

^xpe Ion' appelle propfcment74//ewdà 

|Wnt Véfuvô. On s'en fert beaucoup 

si Naples , les rues en font pavées ; on 

remploie aux chambranles des portes îc 

^dcs croiféés , on éh taille des tables^; 

elle eft propre à tous lesufages du mar- , 

i)re« Près du fbmmet''dc là montagne 

ia pente devient extrêmement roide , 8ç 

fe couvre de cendres. Ce que l'on nbm-i^ 

me etndrcs , eft un ico'mppfé de petits 

'crains fort foïîdes,' de*^la|gro(reut'da 

^raih de' tjiilféP: c'eft auffi Un liiêlangS 

jde parnculcs' mcfàiliqués* fondue? av$è 

des paVticùlcs pierreufcs.. Arrivé ^aii 

ïommetde la montagne, iWérîcur ed 

j)âroît comme ' une' petîw pWîne,^: cet 

elpace eft terminé ^circulwément par 

des roçhprs quneboVdènt i, il h*â pas 

i toujours la rhêmé prpïbrideur , foit que 

la inatière en"^ fûfiôn qui i>ôuiUortnè 

•dcflbuV; ' kit làr force de rélfevel^^drî& 



Ion epàUIèttr accroiflè pat de ncavellei 
touches > lorfque cecce matière , 4at^ 
Jes.' gonflecpcnjs , viemc à forrir .& à. fe 
fépzndïù par des jouycrtuiics. quon ap- 
jîellc boHcheu Ç-n, 174^5 , ce rerr^plaijjî 
paroifibit. enfoncé déplus de quatre- 
vingt tpifes dans Imtcrieur de la mon?* 
.tagnciçn :i75'©ailne.rctoit plus qiip 
de 50 à 3 3^\La planche première re* 
«rçfenîc cet intérieur y laligneV4 e^ 
indique ce nouveau fpL Le fpmmet de 
|a montagne ayx^it alors Sjocoifes de 
circonférence , & par cQnfcqucnt envi* 
;|:pn \%ï^ tqi&S' de. diamètre js on arri« 
yoit q^ l>o§r^j:, ^tt, ipipqîôt marqué: a , 
jîpù î'oD pQuyoit afppercevoir les boi^; 

Îihesvl^ 9 c^âyt^ on defcendoit.de là^ par 
es roc^rs «tiurques fur le terreplain. Ce 
îerre^laiii^ ctoit couvert de quartiers 
4e fouphrë > doht . je ne pi^is mieux 
comparer Tai^âf quia, celui des gla- 
johs arrêtés fur ijHc'rivière Hï ctoît"éo- 
Jï;p^vpxt en.pluficur$ endrpics de le- 

}>eti4atç]||nait etoieat aatàhi de ra^ 



tes Je feu. Vers le tiers de ce fond 
£toic la grahde bouche » d'où fortoit 
le cinq en cinq minutes une gerbe de 
eu > précédée d^un bruit qui Ce faifoit 
rntendre dans rineéricur de la moa* 
agne , & qui imitoit le bruu du ton- 
lerrè. La quantité de pierres qu'elle 
ivoit vomi , fermoir autour une petite, 
nontagne a qui pou voit aroir alors 
fouzeà quinze foîfes , & la gerbe de 
)ierres & de feu s'clevolt de dix- huit I 
Iringt au deiTus de fon fommet. 

La petite monfagne ctoit environnée 
d'autres petites bouches b, Cj i^ ty auf^ 
iquelfesôn dohncle nomâcchetninies* 
Les cheminées ne jettb^ent des flammes 
que quand Iq% matières,qui n*àvoient pu 
s*échapper par la grande bouche , après 
avoir frappé avec violence conrre les 
Voûtes du gouffre , retomboient dans 
Ion intérieur. Le vent qui Ibuflfïoît 
par cçs ouvertures fembloit'eh faire 
autant de foupiraux de la grande bou- 
che. Plus loin, on voyoit un lac de 
feu j les croûtes, de fouphre ojoi forr 
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ttioient lé tcrrcin , s'était efifondréejj 
avaient laifle un e/pace d'environ di»i 
huit à vingt pieds , ou 1 on apperccvoit 
}a matière de la lave en fufion & en? 
mouvement ; quoique rouge & ïique- 
fice-j elle confcrvoit afiçz de folidité 
pour foutcnir à fa furface^ les pierres 
qu'on y jjectoit. Le terrcin fur les bords, 
de ce lac ne paraiflToit pas avoir un; 
pied d'épaiflcur •, mais il s*^etoit difpofé 
en une voûte, contre laquelle la flamme 
fe ireplioit. Au rcfte , il s'exhaloit des. 
fumées flilphureufes » non fcukment 
de la grande bouche Se du lac » mais 
prefquc de joutes pertS:, fur tout aux 
endroits où fc tecrcplain aboutiffoit & 
fe joignait aux rochers environnant» 
Nous entendimes. même plus d une foi$^ 
le tcrreîn craquer en ces endroits > 
comme s'il eut été prêt à s'cntr'ouvriri, 
Tel étoit ce Volcan au mois de No* 
vembre 1750 ; iorfqueje Icvis pour 
la première fois, en 1745^ , le jet de 
ieu avoir trcsr*peu d élévation. 

le Véfttve annçn^oic d^ lors ua» 
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éraptîoti prochaine ^pâr <ïc fréq[uettf 
[ trerf^temens de terre > qui fe faifoienc 
îkntit à Naples & aux environs v & au 
mois -d'Oâ-obre. ryji > la montagne 
5'entr ouvrit & vomit une quantité 
prodigieufc de lave qui s'étoit amaf^^ 
fée xians le gouffre. Heureufement le 
(orrent de matière^ s'arrêta vers les 
bords du Sarw, & le pays fut garanti 
des dommages qii'auroit caufë le dé« 
bordement des eaux > il le cours de kl 
rivière en eut été coupé. 

On compte environ vingt-fix cnip- 
d:ons depuis celle qui arriva là pre- 
mière année du règne de Titus , dans 
laquelle la viUed'HGrcolaaum fut abS^ 
«née r qomme les laves & les cendres 
de tQ% éruptions fe ibnt prefque tomes 
accuiDBlées les unes &r les^ autres p 
cette ville eft couverte d un fblide d'en* 
viron 60 à 80 pieds d*épi{&ur. Des Aur 
leurs prétendent que le Volaui a jettç 
quelquefois de l'eau avec des c6quilla<f 
ges ^& des inicriptions latines font foid^ 

cet étrange événement >encr'atttres celle 

A iiiji 



qui eft fur le chemin de Naple$ a Poifi 
tici , & qui commence ainfi iPoJiiri^ 
fofltri y veftra res agitjir , &c. & ccHc 
qui eft proche de Torredel Greco^ dont 
les premiers mots font-, mam à Ned^ 
fûliad Rhegiam , &c. Je ne crois pa^ 
devoir m étendre dâvaiitage for Thif* 
toirc du mont Véfiive, on en rrou« 
vera les détails dans plufieurs Auteurs 
qui en ont parlé en Phyfîciens & e» 
'Naturatiftes. 

DÉCOUVERTE 

de la Ville (T Herculanum^ 

'-■ O N avoit depuis tong: tems quelque 
connoiflTance de ta fituation d'Hercu- 
lanum. Un Payfan la rencontra le pce- 
mier dans la fouillé d'un puits : ou 
en tira même alors quelques morceaux 
de marbre. En 170^ , des ouvriers qui 
travailloient à une maifon de campagne 
que M. le Prince d'Elbeuffaifoit bâtir 
à Portici , en fouillant pour aflèoir les 
fôndemens , parvinrent à une voûte > 
fous laquelle ils trouvèrent des ftarue^ 
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ie bronze & de marbre , qu'on envoya 
à M. le Prince Eugène : cependant cette 
découverte fut négligée , jufqu'à ce 
que le Roi cfes deux Sicifes eut or^- 
donné de nouvelles recherches. On 
trouva dans ceff recherches , à foixanrc 
pieds de profondeur , fe fol d'une an- 
cienne ville 9 fur Taquetle étoîent élevés 
Porticî &Re(îna, villages conrigus & 
aflîs entre le mont Vcfuve & la racr* 
On eut d'abord quelques cfoutes fur le 
véritable nom de cette ville \ mais ils 
furent dilSpés par les différentes inC* 
criptions qu'on en tira dan& la fuite , 6c 
ks principaux édifices qii^on y décotr- 
vrit» On lit fïir fe picdeftal de la belle 
ftatue équeffre dc^ Nonius Balbus , dont 
nous aurons occafîbn de parler ailleurs % 

M. NONIOr M BALBIrP. 
P.P. HERCULANENSES^ 

Et fur une autre infcrîption trouvée dans: 
ît quartier du Théâtre de cette ville i 

L^JnmmL.F.MamrnknHsRuffuSr 
XL vivy&x^ 



Du Théâtre d Herculanum^ 

tu », Comme les fouilles ont été faites ctt 
diSerens tems , & que ce Théâtre n'a^ 
été découvert que par partie», le plan 
q\ie j'en donne ici ne peut être abfo^ 
lumctit exad. On la formé d'après Ics^ 
piédeftaux des colonnes qui font aux 
Hiufs de fos efcalicrs , & des conjec- 
tures fur les parties cortefpondantes qui 
ctoîent cachées dans les terres^ : en? 
17 50 y on s occupoit encore à découvrir 
foreheftre. Il ne faut pas efpérer d'a- 
voir jamais le Théâtre en entier r parce 
qu'on eft obligé de laiflèr , de diftance 
en diftaùce , des piles de tene , pour 
foutcnir la maffe confidéraWe dont la^ 
ville eft entièrement recouverte : pré- 
Caution d^autant plus ncceflake que 
ce terrein y fîtué au pied du mont Vc- 
fiiye , eft fujet à être ébranlé' par dé 
feéqaens tremblemens. 

hes tranchées que les ouvriers font: 
au hazard dans ces fouterrains n'ont 
gtières que cinq à fîx pieds de hauteur „ 
txi trois oa quatre de largeur. Lcç 



figures qulls y rencontrent (bnc h ptu^ 
part mutilées & par morceaux, foit 
qu elles ayent cédé à la pefanteur des^ 
terres , ou qu'elles n aycnt pu réfifter k 
la chaleur des laves dont elles fe font 
trouvé ^viromiées* On voit dans les 
appartcmens du Roi des deuic Sicile» 
plu£ears ouvrages d'un travail pré- 
cieux qui ont éprouvé ces difgraces. Si 
Jcs laves dans lefqucllcs on ouvre cef 
tranchées ctoicnt de l'eipèce la pluf 
^ute, cdle qui ùent dit marbre, pft 
conçoit que la fouille deviendroit imr 
poflîblc rauffi ne font-ce que des ceof 
4dres qui ont acquis- kcon£ftance d'une 
pierre tciidre- 

Pour vérifier autant que je le p(wt^ 
^vois le plan qui m'avoit été donné ^ 
Se qu'on voit ici , pi. * > je parcourue 
les fentiers qu'on avoir alors pratiqués ^ 
âffez au hazard , dans l'étendue àx^ 
Théâtre , & j'examinai tout ce qui m 
^toit découverCt 

On ne voyoit dans le prpfctnium que 
les troi5 colounes /. Nous, moutamcfî 



èmpmi'hvA que ^s briques & dct 
pïctïcs qui écoietic aupatavant revécues 
de marbre ou d'un cnduh couvert dé 
peintures ; 8c les ouvriers ét;anc obligés 
dans la conduite de leurs . tfanchécs dé 
rapporter les terres des endroits qu'ils 
vifitent dans les endroits qu'ils ont vifi- 
tcs* les cbangemens journaliers font fi 
coniîdcrablcs , que ceux qu'une êurio- 
iîté fèmblable à la nôtre engageroît dani 
l'examen de ces lieux , ne trouveroient 
plus les chofes dansTctac où nous 1^ 
ayons laiGTées, J^^ajo'ucerai au premier 
douce que i^^vôis fur la fidélité du planV 
un foupçon qui haït de l'a dfemi-ovalè 
iôupec fur fa lç>nguèut',qu-ori lui ^Âà^ 
née,^8^qtii n'eft point la forme ufitéechejs 
les anciens, fis n'ont jamais varie dans 
îa.dïf^fitiônr générate de ces édifices 
■publics : ceux" qui hcHis' f^ftônc fe qet 
Temblenr tous iqiikrit àu' plw > leors arà- 
^phithéatres ont la forme elliptique ïleucs 
théâtres font femicircolaires. Le Tbéattc 
fl.|.'dc Marceltiis à Rome, dont les iefics 
font encore aHez beaux pouf le faite 
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haxttï'9 ^ âflèz confervcs^ pour ne 
ûSct aucune incertitude fur Ta forme • 
eftun demi-cercle régulier ^ il futhati 
■bus Au^ufte. H eft orné extérieure- 
Dacnt li «n Ordre Dori<jue , furmonté 
dun Ionique* Son orchcftre ii «ft rcn- 
'crmé dans un demi-cercle , autour du- 
guel font élevés , fur d«s circonférence» 
poiicentriques, les murs & les gakries^ 
iiéceffaires â la communication des eC* 
caliers^ y dont tous les murs de refend 
répondent au même centre. Le profcc- 
pium h occupe rcfpacc qui fe trouve 
Mtre les promenoirs d : .ce$ protne- 
jDoirs fe coftimoniquent aux portique^ 
de la fcène € dont le milieu étoit- or*' 
dinairement occupé par le pnlfmm 
Tendroit «. eft un veftibuie qui ;a foi| 
ifTue vers des efcaliers qui conduifent i 
d autres parties de cet- édifice .i^attç 
ïjue la forme de ce Théâtre. ;,efl:,pln^ 
ielle & plus régulière que celle di^ 
Théâtre d'Herculanura > la conftri^Cr 
lion en eft telle, que de tous les gra- 
dins on lUHt.ikr k. &éa^ \ ^\^%^S? 
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gui âuroît manqué â ce dernier » â 
juger fur le plan qu on en donne. 
#nur il / & les colonnes/ placées dai 
les angles' rehtrans^ , auiroient mafqui 
les fpeâraceurs aflfis fur les gradins fa« 
j^érieurs dans les parties les plus voî^ 
fines de la fcêné : ainfi ou le Théatrii 
devoir être nioinii large , & par confé- 
quent pl^s approchant dtin demi-cer- 
*cle , ou le profcenîum plus ouvert y 8c 
les colonnes /plus reculées. Il eft vrai 
que le théâtre Olympique » que le cé- 
9U M lèbre PdUdi$ a «levé à Vicence , a la 
même forme & 4e même défaut. Le mut 
qui s'étend [ufques en r cache la fcène i 
une partie des fpeélateucs ; ic le trian- 
gle compris entre -ce mur & la ligne 
\ ti eft en pure perte. Palladio Td élevé 
-pour^ foutcnir ^ là couvertiu^ de fou 
théâtre -, mais cette néceilîté n'avoit 
^aùcuh lieu chez les Ancdens. qui ne 
couvroicnt point ces édifices. Ccpen- 
" dant Palladio, s'étant prppofé de cenf- 
truire fon théâtre à Tiniitation àos 

'>lQciens> onpousxoic^^iojeâuceirqa'il 

ayoit 
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I Hvoit été autorifé par quelques exem^ 
pies, à lui donner une forme ovalèt 
Quoiqu'il en (bit , il eft fâcheu3ç qu uû 
i monument auffi entier que celui d- Her^ 
culanum , n'ait pu être aflez dégagé deâ^ 
terres qui Tcnvirofinent pour en pou- 
voir établit la formé ftir des mefures 
cxades. - 

î)'uN Edifice Public; 

regarde comme le Forum de là 
Ville ^& de deux Temples fut y 
font contigus. 

Dans le progrès des fouilles , on ^ ^^ ^ 
trouvé à quelque dtftaticè du Théâtre 
une rue denviroa cinq à fîx toifes de 
largeur , bordée dès deux cotés par des 
colonnades p,. qi^i fcrvoiènt i mcittce 
à couvecr les gçBs de pied. L'une de ces 
colonnades conduifoit à deux Ten^ples 
imyin^ féparés par unfe rue , à Tex^- 
trêmité de laquelle on voit le piédeflial 
û» Les Temples étoicnt voiîîns d'un 
'^rand'édifijcc fur le riorti duquel on 
]^'agas€té. d'accord; les uns l'ont apr 
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pclîc Cbalcitlique * , d'autte* Foruat | 

Si l on en croie Vitruve > les Chalci«» 

diques éroknc toujours placés à cocc ; 

des Ba£[li<|ues , ce qui ne fe rencontre 

jK>inc ici : au contraire Fcdifice qu'on y 

voie > écoic fermé de, murs & environné 

lie maifons parciculièrcs h , à i'çxcep» 

tion des portiques h , communs ans 

trois édifices. Quoiqu'il jen foix ^ le 

plan en cft un quarré long , dans Tini- \ 

* le CBalcidwjûe ^ félon PhitaaJcr , étoic 
UA liea où Ton £abri<|uoic les inôuQoiès ,«oa 
un édifice ou l'on jugeait les affaires qui con-» 
ccrnoient cet ol^)et. jCct Auteur fc. fonde fiir 
Pétimologie dumor comf oCé àt %Â?ixH . airain, 
monnoie, & de^M».}uûice : d'autres pré^ 
tendent qu'au lieu de chalcidica , il faut lire 
thalcidic^n ^ (àlie d^airain. Leon-^Êaptifte Al'- 
^rti fubftitue foufidlca ^ à ^kdcidUs , & it 
entend par eaujldica. , une falle od l'on 
plaide r on ' trouve dans Feftos , que le CRalci- 
ndique^ (uc uQê efpece^'e bi^iiie.nil qqe let.iva* 
bitans de Chalcis elevècenr les prenàets. 

Arnobe-appellc Chalcidîqueîa fallc 0(1 l'on 
ittppofçiç que -if s * Dieux éa PagaiyAne te* 
noient leurs feAins. Baïk^ro & Baldus en font 
un édifice particulier , que Jules Ccfar conf- 
Cruific en i^vnnevi;' de foi? pèrcidc ilsxitem 
Dioiv fur ce £iit. Palladio etnbrafle^ le fènti^s 
tnenc de Barkiro , 6c compare le Chklcidique 
i et Tribunal placé <laûsk Xcuifiei'AilguàdSJ 
Jcdcontpksyiuure. 
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tlricaT<ruq«l Croient élevés des portî- 
qncs c fermés d;unc part pat des co^ 
fonncs engagées diins le mur ff, & fé-* 
paréeipar des niches , & de l'autre pat 
des colonnes ifolces formant «n périf-* 
tilc autour de la grande €our , qui 
étôîc. de quatre marches plus baflc que 
fe niveau des portiques». Proche r^a^ 
fréc de ces portiques on â rcneontrfi 
deux efpèecs de grands pîédeftaux gg^ 
appuyés contre les colonnes ifolées,& 
i rcxtrêmiré% cet édifice , une efpèce 
de fenduairc i, où Ton montoit par 
trois degrés ; il renfermoû m ^iédea4 
continu qui occupoir toute fa largeur» 
Sur ce piédcftal éroient placées troifi 
ftatùés de marbre ? celle du milieu re^ 
préfcntoit tEmpereu» Vefpaficft > le» 
deux autres étoiciit affifcs dans des, 
ehaifcs curulcs \, mai& conmie elle» 
étoicnt AeifiMlt^ , cm ignorera qui ell» 
pouvoient repréfcntcr , jufqu'à cç qu o» 
en. recouvre les tètes. Aux toté^de cec 
enfoncement & fur la même ligne y om 
^voît pratii^ daas.lc mur deux OM^ft 
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ditculaîres ^ ir > au devant defquelles ofli 
voie deux picdefliaux qui portoienc les 
figures de Néron & de Germanicus > en 
bronze : ces ftarues ont neuf pieds de 
proportion >^lles font dans le cabinet 
du Roi à Portici , Qnrre beaucoup d'au-* 
très s dont plufîeurs font de marbre. 
Le fond des deux nicbes étoit orné 
. de peintures â fre^ue ; Se c'eft de cet 
endroit qu on a tiré les tableaux ceintrés 
du Thefée & de lUercuIe, dont nous 
parlerons ci-après. Sur fis murs qui 
forment le fond du portique , dans les 
entre-colonnes /, croient placées altcr- 
) nativement des figures de bronze & 
d'autres de marbre ; on n'a que quelques 
débris des premières , la chaleur des 
laves a apparemment fi^ndu le fefte. Le 
portique de l'entrée^ étoit partage en 
cinq parties égales 5 celles des exirc- 
mités conduifoient aux portiques inté* 
rieurs ; chaque voûte de, cette entrée 
ctoit décorée d'une ftatue équcftre. On 
n'en a recouvré que deux de marbre , 
l'une de M. Nonius fiaibus ^ qu'on voiç 



llanches 24 & 25 ; c efl: un des plqS' 
beaux morccaux.de l'antiquité. Les pi- 
liers des poniqucs n étoient point revê*^ 
tas de marbre',, mais, les portiques en 
ctoîent entiéremenr paves. 

Je n'ai rien remarque de fort cxtraor-i 
dînaire dans la difpofition des Temples* 
leur plan eft fornié fur un quarré long r 
le plus grand avoir fôn fânduaire i 
1 extrémité, & l'autre au milieu : dans 
celdî-ci , il étoit forme par un mur 
perce i d'une feule ouverture , vis à- 
vis de laquelle étoit placée la Divinité^i 
Le petit Temple n'avoit qu'une entrée *, 
il y avoit^ aux deux côtés de l'a porte 

ï deux réduits i^ « , où l'on renfermoit les 
uftenîîles des facrifices. Le plus grand 
avoir deux porres d'entrée , entre lef-' 
quelles setévoit un grand piédeftal 9 
qui portoit un char de bronze > dont on 
n'a recueilli que des débris. Ces deux 

' Temples étoient voûtés , & leur inté- 
rieur étoit orné de colonnes , entre lef- 
quelles il y avoit des peintures à frcf- 
que/& quelques.infcriptions en bronze. 
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' Stc terres que ks ouvriers n'avol 
)point encore enlevées. On voit (fti 
:6.) le' fentier 4 pratique dans Fépai 
des terres & des laves^^ qui cou^^rroi 
une partiedu petit cfcalicr. Le g|>ûi 
•fArchiteâure qui paroiiïbitaudei 
du grand bâtiment , la beauté dé 
profils , autant quoncn pouvoit j 
par Ies> piédeftauK qui étcnent déci 
verts , tout annociçoit un morceau- 
quelque importance ) & je ne doute 
qu'on a'aitrenconcré au dedans dbs- 
ports convenables aux beautés < 
rieures^^On apperccvoit dan« ces' di 
rens édifices des parties qui avoiéi 
' fouftert , Se dont les murs avoient fli 
chi , ou tous le poi^s des matières > on 
•par la cadutité de Tiouvragc , oarpar 1 
-crerablemcns de terre qui font: fréquesî 
'dans ces cantons* Dans d'autres 01 
Vojroit avec admiration que rien n'avoii! 
été ébranlé, &que quelquefois mctùô 
'des chofes très-fragiles ii*ayoient pa« 
•été dérangées. Les vafes A , dont p 

floAue ici les dei9^ti5^> en font lit^ 

preuve 
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preuve : une petite tuile qui fervoic 
à les couvrir éioit rcftcc fur leur orifice. 
A quelque diftance de U , on lious 
fit voir un puits dont l'ouverture ex* 
trèmement étroite écoit au plus du dia* 
tnetre d'un fceau ordinaire ; il y avoit 
de Teau , & fa fuperficie pouvoit être i 
quarante ou quarante-cinq pieds de 
profondeur. Il eft d'autant plus furpre- 
nant que ce puits n'ait pas été comblé , 
que depuis que l'on fait des fouilles dans 
cette ville > on n'a pas découvert une 
feule toife de terrein où les laves ne fe 
foient introduites , foit que leur état de 
fluidité première leur ait permis de pé« 
néttcr par tout , lorfqu Herculanum en 
fut fubmergé , fbit que les matières qui 
fe font depuis accumulées fur cette 
ville , & qui forment aujourd'hui un 
iblide d'environ quatre-vingt pieds d'é- 
pàiflcur, ayent par leur comprei&on fou-* 
lé les matières inférieures. Au temps 
dont je parle , c'cft-à-dire en 1750 9 
on pouvoit aifémént parcourir les 
lieux que jeyiens de décrire > mais je 
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me r^onds pas qu'ils fbient anjoat* 
Hd'huidans Le même état ^ car « cogonze 
je l'ai dé'ysL die , on yuide » on remplie , 
aSc les fôâtetrains préfentent tmis les Rx 
mois une npwelle face. Nous «defcen^ 
:dimes en les parcourant dati« (|ue}ques 
«riaifbns plus ou moins* côàfidcrabks 4 
lorfque ksPatfier^ en ont trouvé l'en- 
trée ^ ils pratiquent dans rintéricur de 
petits fentierj , & laiflcnt de diftance 
«n diftance des piles de terre qui ibu*^ 
tiennent la charge ,d'en hauc Pkfîcurs 
decesmaifons etoicnt pavées, à compar- 
timens , tels qu'on en voit un , figure a , 
fi^^ au haut de fa planche 7* Les, filets , Se 
Us grandes & petites bandes étaient de 
marbre de différentes Mulcurs ', ilj en 
àvôit dé fxjrmés e© - triangles blancs ^ 
0oirs,^ontfe^fomnKtsfeléumffi>î^ 
au même point. -Le milieu en était de 
briques pârfaitcmoit jointes ; nou» 
ayons mèfure quelqués^OTes de ce* bri^; 
ques , eltes avoienc trpis,pieds de Ion-, 
gucur > 'fix policés d'épàMeiir > fur. ua^ 
fergeur proportionnée-ii'y ^ ^4^ <^^"' 
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I «fpêce dans le Temple qu^on vient de 
L découvrir à I^zzoL .Celles de la Pif« ■ 
cine admirable donc nous parlerons dans 
lafiiite >/Jfonc de, la même- grandeur , 
& prouvent que cette mefure écoic 
alTez ordinaire aux Anciens. 

On voit , même planche , figure h , le 
deflèin d'un compartiment peint i fref- 
-quc ; les murs du Théâtre & la plupart 
des maifons d'Herculanum en étoient 
décorées dans leur intérieur : le fond 
«h eft noir ,& les bandes jaunes. 

J'ai rcpréfcnté-au bas de ia planche vu té 
S le deflan d^un autre morceau d'en- 
duit à compartimens peints de trois cou- 
leurs ^9 les lozanges en font rouges » 
les bandes grifcs, & les cercles d*ungris 
plus foncç 9 & rehaùile d'une teinte 
forte pour en faire valoir les ombres. 
Beaucoup d'autres murs étoient peints 
en gris , avec des guirlandes , qui por- 
toient des oifeaux: tout ce qui avoir 
quelque mérite a été enlevé de deflus 
ces murailles Se tranfporté dans le cabir- 
tiet du Roi de3 deux Siciles y qui reâ- 
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ferme une coUeâion confidérable de' 
. toutes forces de morceaux dignes de la 
curioficé des connoifleurs. 

Dz qiulqùes meubles & autres 
cuno fîtes trouvées dans la Ville 
d! HerçuLanum^ 

Les Temples que Ton a découverts 
dans le ^voiÇnage du Forum , & les 
dépouilles de plusieurs maifons particu* 
lières> ont enrichi le cabinçc du Roi des 
deux Siciles dé divers meubles & uftenr 
files que }es Anciens employoient à des 
ufages domeftiques : ce que j'en vais 
donner dans les planches fuivantes n'çf]b 
qu une petite partie d*une coUe^^ioH 
^onfîdérable qu'on voir â tertici danis 
le Palais de cç Prince. 

U y a un grand nombre de vafes S)Ç 
de lampes s celle dont je donne leplap 
PL 9, ôc le profil ( planche 9 ) çft dç terre 
cuite. Le bas-relief qu'on y voit , repré« 
fente un chien qui prend un lièvre ; le 
pourtour en eft orné d'un fcp de vigne , 
6c le ta de cannelures ; d'autres pedc$ 



r 



ff*t^. Q'S . 





i^À^X^^ 



PUo. 



1 









JU^ Prc. 



10 



r 



[*9 ] 

ttravâut lai fetvent comme de bordure* 
On a déjà annoni^é dans plus d'un 
livre, qu'on avoir rire d'Hetculanum du 
bled tîès-*bien cdnfervé , & ttiane uti 
pain qu'on ne regarde pas c^omme une 
des moindres curiofités. Ce pain , quoi- 
que moifi & â demi-brulé , n'a. perdu ni^ 

• fa forme , ni l'empreinre des lecrres 
dont il avoir été marqué : voyez-en le 
dedèin au bas de la planche 9 , figure c. 

I On a placé dans le même cabinet des 
filets pour la pêche , très-bien confervés 
quant â leur forme ^ mais pareillement 
noircis par le feu 5 & un étui de Chirur* 
gien , dont tous lesinftrumensont des 
manches de bronze , avec quelques or- 

I nemens d'un travail précieux. 

La planche i o offre deux petirs la- Pi. 10; 
crymatoires a , h ; le premier eft de 

1 verre : on en a rrouvc un grand nom- 

: bre de la même forme , & beaucoup 
de botueilles & de vaifTeaux de la 

\ même marière. Le fécond b eft de rerre 

i cuite ; il diftere du premier par la forme, 

mais il rellèmblc â beaucoup d'autres 
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hnâû, : ta plupart des ullbadles der 
htonte ou d'autre métal fufible que Yort^ 
a trouTC&dans ces fouterrams.font ipei» 
près diàîs le même état. Le trépied c e(^ 
dans les appartemens du Roi ; les orne* 
mens^ en font achevés Se délicats : lai 
cuvette eft portée par trois efpèfces â'ow 
feaux oa ipliyfix ailés qui* ibnc tsès-bien 
cizelés^ 

les dctxt cfendelîcrs a de laplanche w» «^ 
I3( font finguliers» Se les premier^ der 
cette efpèce qui ayent été donnés juf-* 
qu a préfent; d'aptes des motiumcns^ 
exifians i ïmts ornem^s ne le cèdent 
en rien par l^.perfeâ^ion à ceux des^au^ 
très uftenfilc^ dont on vient de parler t 
feurhautenr ^ de quatre pieds & demi;. 
La tige de Fim eft touocée en ipirale ,. 
9c celle de l'autre :eft imitée d'une et* 
pèce de roTeau : entre ks débris de* 
bronw il y a beaucoup d'anfirs de vafes^ 
(JwMvlè.gout de «elle «jne fki tepré^ 
ietitce.^ £gure ^. 

/ S'il m'avoic été permis db copîei* 
dfapr^aatucc to(iib&te$ciu^iofités qu'otii 
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d tirées dUercuIanum , & que Ton voit 
dans le* Palais du Roi des deux Siciles , 
j'aurois fourni aux amateurs d'antiquités 
des deflèins de phifieiirs objets , dont je 
n'ai pu me rappeÛcr aflcz cxadement les 
formes pour leur en faire part y ils trou- 
veront dans les deux planches fuivantes 
feulement quelques vafcs qui m'ont 
plus frappé que lc$ autres. La figure a 
*^- n- ( pUnchei y) repréfente un vafe de terre 
cuite fervant aux facrificesj les v/ifès 
b&cc font de bïonze : il y en^avoit beau- 
coup d'autres fur les mêmes propor- 
tions. La figure d eft une anfe de vafe > 
dans le goût de celle de la planche 
précédente. ^Les vafes défigncs par les 
lettres aScb ( flanche 1 4 } font auffi dp 
bronze : le premier fervoit vraifembla- 
blement aux libations ; il ne peut tenir 
debout; Les figures cic d repréfentcnc 
des fragmens de peinture , où Ton voir 
deux peçits yafes ; leur couleur eft ivraie^ 
& le tranfparent en eft bien rendu : lés 
uftenfiles tyfig paroiflent avoir ferviinux 
ufages donaieftiqiie^ de. quelques parti* 



1 



lyy.-j. 



i.S'i. 




1 ■ 


. 


^»8^ 


• 




il JM.w^.JW. 




/ 





iîî 



tif. 





j?a^32^. 



d 







^f//irrt«t). f«>. 



A. .«k^ .^ . 



^r 



1 



cullers. Outre ce nombre de vafes de 
différentes formes dont je viens de 
parier » Se qaelqaes-uns de terre Etruf- 
que d'un beau contour > & tels que 
ceux qu'on voit à la Bibliotèque du Va« 
ticaii à Rome , on a encore trouvé i 
Herculanum plusieurs grands pieds de 
fiéges plians , exécutés en bronze & 
faits [en S. Tous les ufteniiles que j'ai 
vus ne font que de terre ou de bronze } 
& il eft fîngulier qu'entre tant de mor« 
ceaux , il n'y ait en fer qu'un gril > tel 
que ceux dont nous nous fervons. Ce 
feroic m'écarter de mon fujet que de 
hazarder des réflexions U-deflTus ; je n'a« 
vois pour but en voyant les objets > que 
de les rendre en gravure le plus 6dele«« 
ment qu'il meferoit poffiblc : je crois 
m'en être acquité» & j'abandonne i 
d^autres les didertationsdont ces matià- 
res peuvent être fufceptibles. 
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SECTION' SBCQNDE. \ 

Sur les Peintures: d HerculanuM^ 

LEs Peintures de tfiflërctis genres- 
qu^on a trouvées à Herculànum ont 
excité la curiôfîté des Antiquaires S£ 
4es Amateurs > ainfi j'ai lieu de croire- 
qu'ils en entendront parler avec jdaifitf 
par an Homme de l'art qui les" à bien^ 
examinées , Se qui auroic mieux^ aimé 
n*en rien dire que d'en juger avec pré- 
vention. Il s'exprimera d'autant plus lî-^ 
brement qtt'il prétend moins dire ce 
qu elles font que ce qu'elles lui ont paru ^ 
les planches qu'il a joint àfon dîfcours 
pour en faciliter rintelligçnce^, ont été 
gravées d'après des deflèins faits de mé- 
moire : cependant elles rendent avec 
aJQfèz d'ezaâdtude la compofîtion des 
fujets ic même les principaux déÊiuts 
que l'on peut reprocher aux originaUY;- 
Qiielques fujets^ d-hilïoite donc les; 
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figures font prefque de grandeur natu»- 
jpeIle,font les. morceaux les plus un- 
portans. 

Taèleaux £Hijïoire. 
^: La planche 1 5. reprcfemeThéfée vain- pi; \^v 
: ^eur dvk Minocaure. Tkéfée eft debout^ 
':nudï il a feulement une draperie fur 
l J'cpaulc'&fur le 5ras gauche*; de jeune* 
k^\ Athéniens lui baifent les mainç & lui 
} embrafiènt les genoux. L^ Mxnotaure ,. 
' r^^fignépatimhommeâ têtedetaurcau >» 
J paroît:renVerfé:àfes pieds ton ytjît une 
^c^ure de &mii^ £ir/ im^ nuag« v elle 
porte, utt carqtiois fur. le dos , Se elle a' 
beaucoup^ de rapport avec Diane. Ce^ 
caWcau eft froidement eompofé 5 on etr 
.prendrdit les principales figures pour 
-des imitations de ftatues , for tout celle 
de Théfée.. Les deux enfkbs qui lui êmi^ 
i)f affciuc > Tmi le bras droit > l'autre h 
janibe gauche, ont des attitudes: forr 
«fitées dans fcs bas- reliefs antiques vies* 
autres tienncnr moins du bas-relief , 
principalement celle du Minotaure quc^ 
1 on voit ea racourci. Le Thcfiie. dk 
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îtîédiocremcnt deffiné , fans (çavoîr &r 
fans fineflc 5 la tète feulement en eft 
allez belle & d'un bon caraftère. Les 
autres figures ne font pas d'un meilleur 
goût de dcflfein 5 cependant on peut 
dire que k manière de ce tableau eft cti 
général grande , ic le pinceau facile: 
au refte TouVrage eft peu fini , & ne 
peut être regardé que comme une ébau« 
che avancée* 
PI. 16. L^ figures du tableau dan^ la pla|ich«i 
1 6 font de grandeur naturelle", il reprè- 
fente une femme afiifé appufée far 
bras droit , & tenant un bacon de Taui 
xnain^ Elle eft couronnée de fieufs Se ijèf 
feuilles , qui paroitfenc mêlées de quet^ 
ques épis de bled : elle a 4 fa droite ua 
pannier de fleurs , ce qui faitpréfamec 
qu'elle repréfente Flore* Derrière- elle 
on voit un faune qui tient luie flùce à . 
-fept tuyaux \ il a un bâton recourbé en 
forme dé croflè. Un homme debout ôc 
vu par le dos , eft placé devant elle : on 
croit ^ue c*eft Hercule. En effet , fon 
carquois eft recouvert d'une peau de 
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lion \ il regarde un enfant qui tctte un« 
biche : la biche careflJb cet enfant ^ & 
lève la jambe £ie derrière pour lui don- 
ner plqs de facilité. Entre l'Hercule ^ 
Tenfani; on ^voit un aigle , les aîles à 
demi-dcployées \ 4^ l'autre cpté d'Hçr- 
çule , un lion en repos ^ & au defTu^ 
fur un nuage , une figurp de f^mme qui 
irepréfenrc quelque divinité* 

Ce tableau ne paroît être qu'un ca« 
mayeu de couleur routTe , dont les dra^ 
peries font à peu près de la même cou- 
leur qi;e Us chaire > celles-ci cependant 
paroiflènt avoir quelques variétés de 
tons 9 & fQmblent approcher 4e leur 
vrai coloris. Ce tablçau eft mal deffiné > 
& marque peu de connoifTapçe de$ 
formes & des détails de la nature. Les 
têtes font médiocres , & les mains m^u- 
yaifes ; les pieds nç font pas plus cor- 
fcdbs. L'enfant eft eftropié & écarte les 
cuiÇfes ayec un çxcès qui n'eft pas dans 
la nature *, il a les reins bpaucoiip trop 
larges. La femme a de grands yeux qui 
ne font m fçmblables ^ ni vis-à-vis Tua 
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•âc l'autre : le blanc en cft trop crud 
.& fans rondeur. La figure du Faune eft 
âdèz belle > elle a du caradère^ à 1 cgard 
<les animaux ils font fort mal rendus , 
fur tout Taigie & le lion. Ce tableau 
paroît être de la même main que le pré- 
cédent ; il a la même facilité : la touche 
en efi: hardie , 8c il «fl; auiC peu fini. 
Fi. 17. La planche 1 7 tepréfente le Centaure 
Chiron qui enfeigne à Achille à jouer 
^e la lyre. Le Centaure eft affisfur ù, 
croupe , ^ embraffèlc jeune homme; 
il fait fonner la lyre qu'Achille touche 
«n même temps, & qui eft pendue à fon 
col. On voit derrière ces figures un 
fond d' ArchiteAure ; les moulures de la 
icorniché en font fort mal rendues^ 1 
peintes avec du rouge , de façon Jl 
qu'elles reflèmblent à une étoffe. Ce J 
tableau , à peu près femblable de ma>- 
nièrc à ceux dont je viens, de parler , 
eft encore allez mal deilîné : les mufcles 
de reftomach& des bras du Centaure 
ne font ni juftes ni bien rendus : les 
bras font d'ailleurs de mauvaile forme » 
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nanc du contour extérieur. Les jatiibeg 

e derrière qu'il a ployées Sons lui , ne 

^t pas d'un bon choix , & font par 

Dnfëqùent un mauvais efFec La figure 

'Achille eft meilleure i elle cft mieux 

nfemble., êc le cojtit^ur en eft aÛèe 

oslant ) ce qui vient fans doute de cç 

[ue c'eft une imitatipn de quelque bellç 

bârae : fan altitude donne lieu de Iç 

bupçonner* Cependant cette figure 

[i^eft pas mal peinte i les demi-teintes 

:onduifent ^adez moëlleufement de la 

lumière ^ l'ombre « .&,4eUcs. ont.df 1^ 

défilé f qiipique dan« un ton fort grisb 

^ Otivoit dans la planchp ^ ^ ^^ tableau ^|. ^f^ 

|tte Ton dit à Naples reprifenter le ju- 

{çment d*Appius Claudius. Le Décera- 

m eft a£s & ie- touche le frcmt avec le 

loîgt 5 derrière on appef:Çoit une femmç 

1. l'ed:d>raire du bras droit 9 Se qu^ 

le le retenir de la main gauche. Au 

lieu 6c fur le devant du tableau eft 

e figure d%omme» affife & vue par 

^dos , qui tient de la main gauche un 

ipiô:^ A fa droite^ on. voit uuc. vieille 
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femme qui a le doigt fur fa bouche , ^ 
derrière cette figure , Se fur un plâç 
plusëioi^ncjun homme dans Tâge virit 
dont le vifagc exprime de Ja douleur ^ 
maisfoiblement, A côté il y a une autre 
figure de femme s enfin dans le fond 
du tableau > on voit une femme poféc 
comme une ftatue,qui paroît être Diane ; 
cependant elle cft colorée , & fa dra- 
perie eft verte. Toutes les têtes de fem- 
me font coc^lées d'un voile qui ne leur 
couvre pas la naiflànce des cheveux > & 
elles en ont deux boucles qui perdent le 
long des joues. La figure du Décemvir 
a les cheveux courts -y cependant elle a 
au(ïï ces boucleis > mais elles fpnt plus 
courtes. 

Ce tableau paroît d'autre manière , 
mais encore moins bonne que celle des 
précédens y [It faire en eft pefant 8c 
froid , & la couleur en eft plus mau- 
vaifc : le dos qui n'eft couvert d'aucune 
draperie , eft d'une couleur de brique 
noirâtre )ufques daiis les lumières. Il cft: 
«i'ailkurs tout-à-fait mal deffiné , les 

hanches 
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clies font auffi larges que les épaules : 
Il les figures n'ont aucune nobleilc » 
fi i on y remarque quelques tètes 
touchées avec un peu plus de hardtefle > 
éks n'ontpas de beaux caradères. 
' Il y a quelques autres tableaux rdont 
les figures font à peu priés de grandeur 
îjaturelle ; tel çft celui où 1 on voit fiir pi. tpi 
le devant trois demi-figures de femmes, 
Bc dans le fijnd une d'homme qui pàroît 
îians l'eau jufqu'à la poitrine, & qui 
ifient de la main gauche un bâton re- 
Xôutbc : on prétend que c-eft le jugement 
fjje Paris. 

^ 'Un autre tableau qui repréfente ( & 
ce que l'on croit ) Chiron cnfeignanc 
Achille. Dans celui ci Chiron n eft point 
Un Centaure , mais. un homme âgé. 
Achille ( ou celui que Ton prend pour 
tel ) paroit n'avoir que quinze ans , & 
tient deux flûtes. 

Un autre tableau qu'on dit repréfen- 
ter Hercule enfant, qui étouffe deux fer- 
pens. En effet on voit à terre un enfant 
irès-vilain&; très-mal compofé,qui tient 



[4^3 
^tn (erpetis. Un homme ailîs &• 

eft à la droite du tableau vil a derr 

lui une femme > & à fa gauche.un vie 

lard qui tient un enfant dans fes bras. 

Dans un tableau dont les figures ofl 
environ un pied & demi de hauteui! 
on voit Hercule enfant , qui lutte d'ur 
main contre un Satyre, UHercule & Ic^ 
Satyre font d'une fi petite proportion en- 
comparaifon des autres figures » qu*ilr 
en font ridicules*. 

On voit encore quelques autres ta- 
bleaux donc les figures font grandes r 
xna mémoire ne me les rappelle point y 
mais^çeux que je viens de citer font les 
plus importans , Scccft fur eux qu'on 
peut aifeoir un jugement plus folide. 

En général leur coloris n*à ni fineflè > 
nîbeauté, ni variété^, les .grands clairs 
y font d'adez bonne couleur > & les de- 
Oii- teintes dé la même couleur depuis^ 
la tète jufqu aux pieds , d'un gris jau- 
nâtre ou olivâtre , fans agcémenc ni 
variété. Le rouge domine dans les om- 
bres dont le ton eft noirâtre } ks ombrçs 



' ïé icfrapcKéss txir xàûtrAim point dfe 
îbce , ihais là peihnire'à frefqae oa à 
U'détrctape cft fujcttè 1^ cet înconvé- 
«cnt.Bfe* autre défaut qu'on pourroit 
rprocbér 'égàfement à beaucoup de: 
Hfques , même des meilleurs Mairtesv 
Htalie , c'eft que la couleur des om- 
bres ncft point rompue, & qu'elle et 
la raîme que celle des lumières , fans 
*aatre différence que d'avoir nroiny de: 
blanc. Au refteilne paroît pas qu on^ 
puiffe attribuer la foibleflc de couleur 
de ce$ tableaux à une altération cauiée: 
♦ar les temps *, du moins ils paroiflènr 
râfs & bien confervés à cet égard. La. 
%onde peindre en eft le plus fouvent: 
par hachures, quelquefois fondue 5 ils. 
font prefque tous très-peu finis ,. &: 
fQints à peu près comme nos décorations' 
^ théâtres : là rhanière en eft aflèzs 
■g'ande,&Ià touche facile v mais elle; 
ifidiqucphis de bardieÛe que derfç^*^ 
^ir- 

Après avoir décrit les tableaux: quîî 
•feutlcs plus confldcrables:parlk^fan«- 



4Îear Je^ fc*^^^ %"^^ > ^ <^" ^^ ^'^^^ 
qu'ils ^epréC&nttnt , je vais (prier à 

quelques autres , donc le genre & 1< 

proporcicHis font inférieures/, mais b^$ 

détailler leur manière. Je me coocene- 

rai de donner une idée de ceux qii 

m'omparu fediftinguec par leur coni* 

poiîtion ou leur exécution. 

Tahlcaux de petites figures^ 

Il y en a plufieurs dont les %are$ font 

de grandeur demi-nâcureUe & au de£ 

fous V la plupart médiocres , ordinaire 

ment les têtes font ce qu'il y a de mîeu^ 

On y découvre im oaraâ^ce aflfeîzgcani^i 

xpiiferedem deceqticnous appeUois 

ténttqne : la touche ^plus hardie^ en d 

foutenue par un coloris plus vifc|ue k 

refle du tableau : plufieurs, & cefoit 

n. 20. les meilleurs , ont pour fujet une feminc 

faille par un Satyre* On remarque tii 

autre petit tableau d! Ariane abandon-*'' 

néç 9 dont les figures ont environ un 

pied ; il efl: de bonne (Couleur , corred» 

& il a de l'effet. 

Deux tableaux curieux pat les fu)et$ 
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qalls repréfentent •, ce font deux Sacrî- » pi. «•' 

fices égyptiens , dont les figures ont 
environ un pied de proportion r Sur le 
devant de Tun de tts tableaux on voit 
un autel ,à coté duquel font deux oi« 
féaux qui ne peuvent être que deux 
Ibis 5 un neillard met fur l'autel quel- 
que chofe que l'on ne peut diftinguer* 
Plus loin ont deux grouppes de figures 
rangées p.ralléllement : au milieu de 
ttsdeux gt)uppes eft une figure d'hom- 
tfe vctu dt blanc ,'& tenant une épée , 
âutnt qu'il cft poflible d'en jugen Dans 
le fnrf on apperçoit trois figures > dont 
lesiains iont appuyées fur la poitrine, 
tochces fous une grande robe blanche 
q defcend jufqu'aux pieds» Le fond 
itableau eft terminé par uW ^r<:âde, 
• fymétriqucment il y a, de chaque 
té un fphinx & uç palmier. 
L'autre tableau repréfcnte à peu près 
î même fujct , avec cette différence, 
lu au lieu d'un hçmme auprès, de l'au- 
1^1 il y en a deux, qui font courbés > Se 
ioqt je n'ai pu diftbguet Fanion , / ça j: 
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^enr de force dans ces deux partie^' 

Un d^ ces tableau» reprcfente une W< t^i 
bouteille de terre,, fiir le goulot de la- 
quelle eft un vafe renverfé r ce verre 
eft de. la ferme de-nos gobelecsi niais^ 
pluS' courte 

Dans un autre on voit un verre à v. u 
dcur anfes ; il eft à naoitié rempli de è^ c^* 
vin blanc , de une bouteille de verre 
dans laquelle il 7 a de Veau > qui n^ 
peut ctrermieux rendue, 

Dàns^untroifième-un livre compofc' 
de deux rouleaux , Se un autre, uften- 
file qui m'a paru un porte-feuille , aOht: 
•fcmblable àf ceux dont nous faifons. 
ufage :>^ces.tt:ois morceaux font forc> 
riions. 

Quelqqes-um repréfeptent du gibier. 
. On voit entr autres^ un canard plume , 
dont la viricé ne peut être plus grande v 
des fruits > un pain de la même forme 
que celui que Ion a trouvé en nature., 
&c. 

On a trouve auflî de plus petits ta* 
bleaux d'animaux : quelques-uns re*- 
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préfentent des éléphants 5 le plus dif- 
tingué par fa beauté eft un tigre de la 
grandeur de cinq à fix pouces- 

Il y a un autre tableau qui n'a pour 

lui que la fingularité du fujct -, car on 

V. u y voit un oifeau reffemblant à un pcr- 

^g. L^^^^^^^^ * attelé à un petit char ',' une fau- 

lerellc fur le devant du char tient les 

rênes & fert de cocher. 

Les meilleurs de ces tableaux font 
ceux dont les figures n'ont de hauteiu: 
que depuis quatre pouces jufqa'à fept 
ou huit, & le nombre en eft grand.; 
ils font compofésdans le goût de bas- 
relief & fans aucun racourci. La pltt- 
V. pupartnercpréfentent qu une feule figu- 
" ' ^' rc ; tantôt c'eft une femme dans les 
V. fig. airs 5 un Centaure qui porté une femme 
i.^^' fur fon dos , &c. Ces figures font co- 
lorées fur un fond plat, d une feule cou- 
leur , rouge ou autre. Elles font tou- 
chées avec beaucoup d'efprit& de goût; 
fouvent même la couleur en eft trèà- 
bbnne. Quelques-uns font curieux , en 
-ce qu'ils repréfeateht des figures vêtues. 
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.^on la mode du temps , travainant i 

un métier , foit de Menuifîer , Cordon- 
nier , &c. & que les outils de leur pro- 
feffion paroiflènt rçpréfentés avec exac- 
titude : ^n y voii; auffi des danseurs de 
corde. . , 

En. général 3 les enfans qui font 
peints dans ces tableaux font afièz juftes 
de deflcin ; mais ils n'ont point ces 
grâces que Pietro Tefia leur a données 
dan^ fcs tableaux ,Sc, François Flamand 
dans fes modèles. 

On voit fur plufieurs de ces ta- 
bleaux des mafcarons^ grotefques qui 
lepréfentent des vieillards ou différens 
mafques , principalement de ceux qui 
fcrvoient au théâtre. On remarque des v. ijt 
galères dans quelques autres 5 au pre- ^f' ''• 
pier.a(pqâ: on croit y voir deux rangs 
de rames p la première n'étant point 
parallelle avec la fccQodq ; mais on dif- 
tingue aifément la vérité quand on les 
confîdèjre avec attention. 

Quelques-uns dé ces tableaux repré- 
sentent des chimères & des figures de 

E ' 
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'Ikntaîfîe > d'h<mimes Se dt femMs , qui 
fe terminent en queues d'oifeaux. 

Le plus grand nombre de morceaux 
encore phi5 petits # eft peint avec «ne 
^couleur de ronge par » fui: des fonds 
d'une autre couleur. 
^'Y* ^* Les tàMearà d'Archiredure ou de 
%• *• ruines font en grand nombre , mais ils 
ne méritent aucun éloge. Ces compofi- 
fions font tout- à-fait hors des propor** 
tions de TArchitedure Grecque -, les 
colonnes y fopt en général d une Ion-* 
gueur double 6u triplé de leur mefure 
tiaturcUc. Les moulures des corniches , 
des chapiteaux & des bafes , rrès-inal 
profilées , tiennent du goût des mau-^ 
Vais'Gotbiquès: la plupart des Arabet 
ques mêlées d^Architedlùte font auffi 
ridicules que lèi defféîns Chinois ', îl çii 
faut cependant excepter deux ou trois 
tableaux qui font d'une couleur aiTez 
agréable , quoique fans beaucoup de 
vérité , & dans îefquellcs le payfage c(k 
3*une touche àffez facile. 
'Où j^iit accorder la £&^m6 gtïce î 



lœlqaes morceaux d'ocncmeiis tnèUi 
le feuilles de vigne ou.de lierre. £a 
général , ce qui eft d'après xiatute eft 
iflez bon : on ne peut «n dire autant 
^^e ce qui eft fait d'imagination s il y a 
<le la gradation ou du fuyant dans ces 
taMeaux , & rArchitedure s'y trouve 
«n quelque façon mife en pcrfpc(^ivc , 
mais d'une manière qui prouve que Ic^ 
auteurs de cette compoâtion n'en fça- 
voient point la règle. Les lignes fuyaa- 
tes ne tendent pas à beaucoup près aus 
points où elles doivent fe réunir y il f 
a des objets vus en de^Tus , de d'autres 
<n defibus y mais il faudroit plufîeufs 
liorizons fort diftans les uns des autres 
f>our les accorder. Enfin on y voit une 
idée de la diminution des objets > mais 
ians aucune connoilTance des tèglts 
invariables auxquelles elle doit retre 
alfiijettie ; il n'y a prefque point d'in- 
telligence , ni d'effets de la lumière. 

Je crois devoir placer avec les pein- 
tures quelques camayeux fur des fonds 
4e marbre blanc } ils ont dix-haît 



pouces ou environ : on les a mis fouîf 
des verres poqr lesx:onferver« Ces mor- 
ceaux reflTemhlcnt parfaitement à de$ 
-deflèins au orayon rouge , & font ha- 
chés en quelques endroits comme un 
^leflein : il y en a un qui ^paraît reprér 
fenter Hercule & le Centaure NeflTus, 
On voit fm un autre trois figure^ 
comiques , dont uae paroît avec une 
perruque , ou des cheveux qui defcenr 
dent fu^r la poitrine, coëfFée cQmnie les 
Marquis du temps de Molière : ces deii^ 
<leflèins fur marbrje tiennent du goû;c ' 
antique ppi^r les habillemens & Je jet 
^les draperies *, mais ils font incorreds ,: 
d'ailleurs les contours en font dur$ » 
£c beaucoup trop marqués^ 

Un troiiîème camaycu pacoît beau- 
coup n^eillQur x malbeureufement il eft 
prefque effacé , mais les figures quon jr 
découvre , quoique très-indécifes , font 
de. bonne forme Sç. d'^in enfemble 
correâ;. 

Xa fculptute que Ton a trouvée daa$ 
, cette ville fouterrainc eft jtrpç-^fupj^ 
lieurej^ la peinture, 
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te principal & le plus beau morceau 
qa on en ait tiré , eft la ftatuc équeftre ^^^ *^ 
^c marbre bîafnC, qui repréfente NônrtÎHS^ 
Balbus. C'eft un jeune homme armé" 
<f une cuiraflfo qui ne defcend pas tout 
à fait jufqu aux hanches i il à fous cette* 
cùiraflè une efpèce de chemife fart* 
manches; elle lui couvre feulement les^- 
épaules, elle pafTe par defTousla cuî-' 
rafle , & finit au tiers dies cuiflès. U» 
manteau qu'il porte fur l'épaule 4k; fur; 
le bras gauche , ne lui laide à découvert 
que la main dont il tient la bride dû ' 
cheval s cette bride eft fort courte. Il at 
les cuifïes Se les jambes nues , à la té- 
ferve dès brodequins qui ne montent 
guèrcs au defTus du^ coude- pied , fur 
lequel ils font noués par deux cordonsr 
Cette figure eft de la plus grande 
beauté ; la fimplicité avec laquelle elle 
eft deflînée ne la rend pas fi frappante' 
ni fi'belle, au premier coup d'oeil, qu'elle 
proît après un examen attentif, La 
tète eft admirable , & là figure eft de ' 
la plus grande corredion ; le contour 

£ii) 
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en eft par & fin : les ajuftetnens {bne 
d'une manière fimple & grande. Quoi- 
que le ckeval foit auffi très-beau > 8c 
€pie fa t€xe (bit pleine de vie & de feu ,. 
îleft cependant infériciu: à la figure de 
rhommc , & il eft plus manicrév 

Il eft vrai que cette manière eft bella 
Se grande. Les canons des [ambes da 
devant , ainfi que le fabot & la jointucc: 
ài-picd,m*onjDpaftt duneproponion utt 
peu longue.. 

On a découvert une autre ftatue- 
équeftre également de marbre > maia^ 
je n^at pu là voir» on travailloit à Uk 
Ireftaufer* 

Herculanûm a fi^urni onze oa douze 
figures de marbre blanc de grandeur 
o^urelle , ou même plus grandes :::ces 
morceaux , fans être du premier ordre ^ 
ont cependant de la beauté. Leurs dra- 
peries font travaillées avec beaucoup de 
goût & de délicateflè, & dune ma- 
nière qui tient moins, du linge mouillé 
que plufieurs autres fculpturcs, antiques. 
Romaines } mais le$ tètes £çmt pefque 
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toutes âlïéz médiocres.-^ ' "* 

On voit dans le même lîeir qdt 
fenferme cei t^éfors', fept ou huit fî-^ 
gures de bronze , encce lefquelles on en 
diftingue une beaucoup plus grandr 
Çuc le naturel : on croit qu'elle repré- 
fcnte Jupiter^ La tête & le corps ont 
été applapis pax je peids de la lave ; Se 
quoique cet appl^i{{eipef)t; CaiTe tort à 
ces parties , on y découvre encore des; 
^ beautés* L«s jambes fom' mieux confer-- 
.vées & très-belles ^ de grand caraâèrc V 
pç d*uoç nacure fiiqobiahle i celle da 
Faune antiqqf qui: tiem; Baccko» ea^ 
lanc, Une d^ ces figures repréftnce uir 
C^onful t^ & une 4ucre psroîc avoir em 
des yeux d'un autre métal > car on apr 
perçoit les trous dans lefquels ils étaiene 
îûqrufté^ 3 ce qui fait un etfet défa- 
phhUy Sf: pena jamaif pu^ peoduiré^ 
un bon ; mais cet ufage a été praciiijuâ 

Les figures, de bfonsKè ç^ générai 
£)nt recommandables ^ quoiqu'elles n$ 

|bicnipa« de la^i^mcK bm)^^» > 

Eiiij. 



<3n a âuflî trouvé plufîeurs fragment 
id'une ftatae équeftre de Bron*ïe , qui 2i 
été brifée ou fondue : la tête du cheval 
& les jambes de rhommc, qui fubfiftenr, 
& qui font plus entières y font regretter 
ce quin exiftc plu5 , & donnent lieu de 
juger que c'étoit un bon ouvrage. 

Il y a de plu&quelques têtes de marbré 
ou de bronze q^ui ne îûîx^ pas fans mé- 
rite. 

On voit dam les appanemcns du 
Roi des deux Sicilcs quelques petite» 
ftatues antiques , d'un, pied Se demi ou 
environ de proportion •, elles font aflèsB 
de plaifir , principalement une petit© 
Venus , fcmblablc à celfe que nous con-^ 
noifTons fous le nom de renùs de Mié 
âiciu 

Une autre Venus habillée depuis lia 
ceinture jufqu'aux pieds , qui e/k fbsl 
bien» 

Une figure que Ion croit un SacchiH 5 
4elle eft de grande nianière y Se d^uft 
contour fçavant. 

On a aafli découvert quelques hz^t 
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reliefs de marbre blanc ; le plits bea» 
reprcfente un vieillard fâifant des liba- pi. »?. 
lions fur un autel. Au milieu éft une ^' 
fètnmc aflîfe& voilée > & derrière elle 
«ne aurre femme debout. 

Un autre petit bas-relief, dont lea 
figures ont environ dix pouces de haut ; 
il eft moins beau, pour 1 ouvrage, que le • 
précédent y mads il eâ: curieux pour le 
fujet. C'eft une fcène comique ; les 
aÛeur^ ont leurs mafques fur le vifav 
ge ; mais je n'ai rien compris au fond # 
qui apparemment reprcfente la décora^ 
don du théâtre^ 

Un troifième^ bas-relief^ , dont le$ 
iîgures ont environ deux pieds de pro- 
portion y n'a rien qui mérite conjSdc* 
ration. 

Voila ce dont j'ai confervé îe. fouvei* 
tït ; il fe peut faire que j'a/e oublié des ^ 
choies plus importantes que celles dont 
je viens de parler : je peux m'ètrp trompé 
quelquefois , mais je ne crois pas me» 
crteursbien ccJnfidérablesr Je n?ai jugé 
que de ce qui s'eft préfente diftinâsc^- 



ment l ma mémoire'^ & tout ce qtïtf 
jaidita été ccrir en foctam d'admirer 
ces curiofités , & après les avoir examt* 
hées à trois difFcrenres reprifes. 

J'ai eru pouvoir commaniquer aiî 
Public ces jugemens , dont le but eft 
d'augmenter dans tous les amateurs de 
l'Europe le dcfird'avoif unçconnoif- 
fancc pluï particulière de ces:mGH:ceaux> 
Se de pofféder U ddcriptiofi. qp on ety 
fait par ordre dii Roi des deux Siciies i 
«e qui ne peut maaqu^ d'être digo^' 
4e Tems enipceffemensv . 

Il femble qu'une colle^oir 5ufl5 
«^mbreiifed^ peintures antiqties auf oie 
du nous éclairer , autant; qu'il étoi< 
poflSblev fur le djégrc de pçrfedion m 
Fbn prétend que les Anciens ont portç 
les différentes parôes de la Peinture- 

Cependant, parmi tanrde«w>EÇçauxit 
^eut*être auroiiroa de b peine i en 
f»>aver on feul qui put jufti&er les 
éloges qn*on af prodigués: wm gran^ 
Makres qu*iU-ont eu&ent c^ genre p- S( 
àom ik ont immoctalifil les. nom$« Il 



y a tcwre^ apparence qu'ils ne font pa^ 
de ces mains fi vantées : en effet , corn- 
B^etit fuppofcr que dans un fiecle rem* 
pli d'excellent Seulpteur», on eut de la? 
eonfidération pour des Peintres fi foiblesi^ 
dans \& deifèin iHerculanum écoit unr 
ville ancienne 9 mais peu coafidcrable v 
îi croît pofÏÏble qn'il a*y eut, pas ua 
féal grand Artifte^Il en étoit d^$ Pro*- 
vinces de f Empire Romain ainfiquej 
des nôtres vil n'y a quelquefois pa$ ua 
iiomme habile dans toute une contrée ;; 
les amateurs y font encore plus rares*' 
i>'ailleurs les peintures dont it s^agir 
étaient far les murailles d'un théâtre ci» 
d*àiKres lieux publics > dont la peintura 
n*avoit été fans doute regardée que 
comme de fimples embelU(remens >« 
pour lefquels on n'aura pas voulu faire 
la dépen& qu'ils entraînent quand or» 
fait choi^ dê& meilleurs Arciftes. 
• Quoiqu'il en foit , le Tbéfée & les^ 
aiatres t^eaux de grandeur naturelle^ 
fcnt foibles decouleur & de dèflein ^iË 
y a peu: de gjêhie;dan$.leu£ cc«npofitbGr> 
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^ foutes les parties de l'art y fônf â^M 
iine médiocrité à pfeu ptè^ égale. Le^ 
coloris nya prfefque ptoiftt de Variétés' 
cïe tons roui û'y voit aucune intelli- 
gence du ckir obfcur y c'çft-i-dire des 
diangefmens q^c foufFrcnt tes coulcucç» 
par If diftance des objets , par la ré-^ 
ffexiorfdes torpis qui en font voifinsy 
Se par la ptîva^ionde la lumière. Us ne 
piréfentent nulle part Tarif die ccwnpofec 
lés lumières & les ombres , de manière 
cju'cn s approchant ou en fe grouppant 
elles deviehfteht plus grandes , ou pro- 
duisit! des efkts plus' fenfibfes; Chaque 
figure a fa lumière & fon ombre , & je 
i?ai point remarqué qu'aacune figure 
portât ombre fur l'autre 5 ce qui ne fe* 
toit encore que les premiers él'émen» 
d*une compoiïtion deftince pour TefFet r 
les ombres ne font point rcflettces , ou 
le font également depuis le haut juf-. 
cju'en bas. Les couleurs confervent trop 
leur pureté , & ne font point rompues 
cbmmfe elles le devroient être par la. 
privation de la; lumière 5 elles ne partit^ 



tlpent point de la réflexion <les objets 
prochains, ^n uo mot on n'y apperçoit 
ïien qui puiflc prouver que les Anciens 
ayent porté rintcUigence de la lumière 
au degré oti elle eft paryçnue dans Iç^ 
derniers fiécles. 

. Quant ^ la compofitipn des figures p 
elle eft froide , & paroît plutôt traitée 
dans le goût de la Sculpture , qu'avec 
pctte c^ialeur d'imaginj^tiçn dpnt 1^ 
Peinture eft fufceptible. 

Cependant fur quelques figures qu'oa 
y voit compofées uçpeu en raccourci ^ 
çn peut fuppofer que l'^rt 4^s raccour- 
cis avoir été porté plus loin par les har 
biles Peintres de ce tcms 5 mais il n'y a 
rien qui décide s'ils ont connu l'^gré. 
ment que dpqne a la peintt^re la richellè 
-& la variété des étofïès : on achevé feu- 
Jement de fe cpnvaincre qi;ie la manière 
de draper à petits plis , prat.icjuée dans 
Jes ftatues , n'éxoit p^^s générale , Se qu'il 
y avoit d'autres manières plus larges. 
Je dis , on achevé defe eonvaîmre , parce 
qu'on avoit déjà cette connoifTancc par 



çluGcurs fculptures antiques , qtiî font 
^râpées plus larges & avec de plus 
grofles écoffes. 

Malgré la médiocrité des grands mor* 
çcaux , on y remarque cependant unef 
«lanière de deflein aflTez grande &*unf 
faire qui prouvent que ceux qui les ont 
peints a voient appris les élément de 
fart dans une bonne école , & fous des 
Maîtres qui opéroient facilement. Si 
les tons du coloris ont peu de variété , 
c'efl: aflez le défaut des élèves-, la plug 
belle manière de peindre > celle qui eft 
propre à THiftoire , engage à marquer 
légèrement les détails dans tes jours & 
dans les ombres , & à faire enforte 
que la vatiécé des tons foit à peine fcn- 
/ible , pour ne point interrompre la gran- 
deur des maflès. Les élevés ne voyant 
point encore tout le fçavoir caché par 
ces artifices , fe contentent d'imiter 
avec deux ou trois tons cette variété 
prefqu'imperceptible , que l'habile Ar- 
îifte fçait mettre dans les pcrflàges de la 
lumière â lombre. Us tombent dan& le 



le défaut par rapporta la façcm <le 
îîncr les formes de la nature. Leg 
3ns Dcffitiateurs les traitent de ma- 
lière "que quoique le premier afpeû 
^e préiî^me que de grandes parties & de 
rands contours , cependant les yeux 
^telÙgens y découvrent jufqu ot moinr 
dre détsûl. Je crois donc que Ton peut 
reprocher aux Auteurs de ces tableaux 
une ^ande ignorance de deflèin *, car fi 
Ton y trouve d'aflèe bonnes formes en 
général , il faut convenir qu'il ny ant 
juftedè ni âneflè dans le détail. 

Les cbofes faites d'après nature , 
telles que les yafes , ks fruits , le gi- 
bier y &c. font peints avec adez de vé*- 
tité ; mais ees imitations de corps im^ 
fnobilés^ont beaucoup plus faciles : ce*- 
pendaoton ne remarque point dans ces 
tableaux Villufion qui trompe dans les 
nôtres : on y découvre même des dé- 
faûts^de perlpeâiive aflc? confidërables. 
Les morceaux compofés de très petites 
figures font aflîirémcnt les meilleurs de 
tous ceux qti'on a crouvis; ils font no^ 
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Ifettlemént touches avec beaucoup d'tfy{ 
prit , mais la manière en jeft excellente t 
ils font abfolument jdans le goût de«l 
jbas-relipis antiques » Se leur couleur eflti 
<rès-bônne. On i:onnoifloit à Rome &» 
^ ailleurs plufi^uj:^ de çe^ peintures ea 
petits mais elles^n^ paroiilbieAU pas fuf» 
^fifances pour porter un jugement çer^ 
tain fur la peinture des Anciens* En i 
effet , pour fc faire admirer en ce genre, | 
«il ne s'agit que de dtSm^t les fujets 
avec efprit » &ç de les, toucher avec 1er 
gereté : il n'y a pr^fque point d'ej^îace 
pour met^e d^ ]a yariptédaas les, de- 
mi-teintes , fur tout lorfgue ces mox« 
xeaux font aufiî peu finis que ceux dont, 
il s'agit ; peu de tpns fgffi^nt pour leu^r 
jdonner un bon coloris^ ^ ;^ 

Si les tableaux d'ArchiteiSturetayoienj: 
.été plus fuppoj[t^b|es., nous en aurions 
^iré quelque çonooilf^rvce fyr la nia« 
jiière dont les Anciens pratiquoient la 
perfpeârive linéale ou l'aëcienne » ipms 
ils font fi informes à tous égards , qu'il 
p^roît jpxêtue que ces Peintrcs;p'ayoient 
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Wcanc conttGÎflàncc de la belle Archî- . 
feâure. Cependant le Roi des deux Si- 
iles faîfanc continuer les recherches y 
m ne défcfpère- point de rencontrer 
tefin quelques morceaux de peinture 
dignes d'être mis enparallcUe avecley 
telles fculptures qu'on a: déjà trouvées. 
Au furplus.de quelque peu de valeur que 
Ibicnt ces tableaux > ils conftatent Té- 
tiftence d'un genre de peinture , qui « 
pu être au dernier degré 4'estcHence 
dans d'autres ouvrages que iè tempy 
Hous a ravi , mais dont Je croirois , s'il 
croit permis de hazarder quelques con^ 
jeâures , qu'o» pourroit retrouver l'i- 
dée dans plusieurs excellens tableaux 
du Guide j quoique la compofition de 
cei morceaux d» Guide- foit froide & 
trop fimmétrique , & qu'ils foientprivcsr 
des grands effets de lumière qui font Gf 
frappans dans les ouvrages d'autres? 
Peintres, & fouvent même dans quel- 
ques-uns des fiens -, ik font cependant 
de la plus grande beauté pour la perfec- 
tion dvk deflTcin , l'cxaâe vérité & le 
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px^cvtxàxi coloris» Les peintures anc£^ 
ques nous pern^rtcnt de douter que les;^ 
Anciens a^^nt pou(fê:le feu du génie 8c \ 
la force de l'imagination , foit poat la> 
eompoficion , (bit pour l'eiSct de lu* 
xnière^ auifiJoin que pluiieurs Maîtres* 
Italiens^ Flamands ou. François >) & £ 
Von peut juger d'un genre par un autre r 
du progrès de leur peinture par celui de- 
Içur Architeâture ^on voit que la févé- 
rité de leur goût leur faiiknt redouter; 
ks. écarts > qui font & fréquent anjour- 
d-liut, ( & plus en Italk qu'ailleurs) 
ils acmtchérché qu'à slaiiter les-uns les 
autreSb Le beau une fois trouvé par une 
voye , il fenablc qu'ils n'âyent ofé le 
chercher pai: une autre \ les Temples 
antiques font prefque tous- coAipofés.. 
fur une même idée :ilen eu: ainfi de 
beaucoup AautrcS' particularités , foit 
dans r Architedure , foit dians la Sculp- 
ture. Il fe peut donc q^'iI yaireu un 
goût général &. donné, qui ait aflèrvi 
kplus grande partie des Peintres d'ar 
l0rs> & dont peu d'cacr'ciu ayenc ofé 
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^^afFc^j^if> Gomme la SculfMiure étoîr 

eft ég^iismaiit poiSUe quecegoâ^ do-» 
iDinanc^t^é uugQUtdebasrrelief ; il 
|i^ memç .qiielq.4ic iia9.de penfer qjiejli 
l^?iQompQfifio&> dontla feugiie de i^mar 
ginatioB , la m»pe de la coalear & di» 
4air-<^e\ir :, &i\t« le pindpal n^crite 9, 
avoic été crouvée > hs eHsone féduifani: 
en atHok empêché la perce > d'autanc: 
fhis q)2e cette partie tf es- difficile à con- 
doîte à' k- pcrfe<ftiow, -eft cependant 
plus facile à allier avec la iftédiocrké ^ 
^ qu'elle ofrc des' iie({iku?€^pitt5 ai-* 
fies pour en înapofer à ceux qui n'oîit 
pas la véritaMé connoiffancexle Tart. 

En effet rUpatoît que qiMind le^ ^t? 
defcendroient parmi nous de la perfec- 
tion où ils font main^nant parvenus r^ 
quelque points qtfils dé^éncraflent » ih 
fe confcrveroit, toujôçii:^ juie harmonie? 
d'imitation , qui bien' qu'elle pût erre 
fauffe , fervîroit a proov^çr que cette par- 
tie fï touchaptc dcf la Peiiiture atiroic: 
étéconttaey&fiaoït fouf>çonner ino» 
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derniers neveux qu'elle avobéccp)rtce 
fort loin par ceux qui 1 avoiônt pratiquée 
les premiers : G, oà n^en découvre donc 
aucune trace dans les tableaux d'Hercu- 
lanum,il femble qu'il fott permis^de peu^ 
fer qa elle était alors entièrement igno^ 
tée. Ces tableaux peuvoit à la vérité 
paflèr pour modernes y en comparaifbn 
des peintures fi vantées de Tantiquité? 
mais il n'en eft pas moins vraifembla- 
ble que leurs Auteurs avoient encore 
fous les yeux un grand nombre de 
beaux morceaux > où ils n'auroicnt 
pas manqué 4e puifer la connoiflànce 
des parties de lart dont il s'agit , fi elles 
y avoient exifté dans quelque degré ca- 
pable d'en infpirôr le goût. 
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SECTION TROISIEME^ 

DESCRIPTION 

^ es Antiquités qui fe trouvent auX 
environs de Napks. 

À Près avioir exp«crfé les' remar- 
ques que j'ai faites fur les anti- 
quités nouvellement découvertes dans> 
la ville d'Herculaflum , il m'a fcniblcr 
que la defcrîption de celles qui cxif^* 
tent encore dans les environs de Na* 
pies neferoît pas déplacée à la fuite de- 
ce petit ouvrage. Plufiéurs Auteurs ont 
à la vérité déjà parlé de (xs dernières >. 
mais je crois les avoir deflînées avec 
plus d'exaditude qu'elles ne l'avoient 
été jufqu'à préfent 5 & les defleins que 
j'en donnerai offriront ce qu'oa y rc^ 
marque de plus effentieK 

De la Grotte de PofiUppe. 

Cette Grotte par où Ton a.conduit le 
chemin de Naples. à Pouzzols , eft d une 
ancienneté qui rend 1 époque de fon oti- 
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gme aflez oBfcure ; fes conteffancowi 
qu'Ole aexcitécB.pariîii l-fes Ayceuirsfoôî^ 
eoniii^çs^ Ceft im fouterrain percé aat 
rraverir d*une montagne de bancs de tuT 
propre* à bâcir j. il a environ on niillçft 
d- Italie de Ibngueur , fur dix huit * 
vingt pieds de largeur. Qliant a far han^ 
. teut, elle varie coufiderabl^RientUloiih. 
verture , elle a air moins foixante pi^^ 
cfe hauteur. Cette vafte entrée^ admeT 
née mafltde Itrmière qiii éclaire kr fou- 
terrain à une diftance afley ayaacç^v, 
au^elâ de laquelle la clarté diminué^ 
iiîfenfiblcment:, j'ufqu'à ^c qu'on foi^ 
arrivé fous deux- foupiraux percés^ i|^ 
Kais^à h voûte de la^Cforce , qui 
f oit une nouvelle lumière vers ie i 
de fa longiiear. Ce pâflage.àvok|i!É' 
rong-tenops p%iigé^.vde$'éb<mlen«fe^^ 
terre & des quàrtiecs tfe «uf fe Wfh 
moient ^ & il ne ferVoi): plus que-dei^ 
fuge a des troupes de brigands quiiii** 
fcftoient le voîfinage , lorfque Philippe 
lï , Roi d'Efpagne , les en chaflà & le 
répara > ainfi 'quïl parort par une inf>^" 
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mptîbn cKicorée d*Architçâ:ute^ <piî fi» 
Ht à Verïuê& de la Grotte. Depuis ce 
temps ita*»eotijours^etc très-bien entrer 
tenu , ic lies voy^curs uf font incom^ 
modes que par une poufiière qui lobf- 
curcit en toute fai&n ,. 8c qui les obligé 
i s avertir de la voirîes unsi rapproche^ 
des autres, de crainte de- fe. heurter* 
Sur le penchant delà moac^^e , près; 
de l'entrée de la Grotte , du côté de* 
Naples , on voir un ancien moaunient 
en pyramide: ,. que 1 on dit cére' le tom-' 
beau de Virgile ^ il n y a point d'inP^ 
cription , & il eft fi ruiné , que jer 
me crois difpenfé d en parler plus aos 
long. 

De la Grotte du Chienv 

Ceuc. Grotte » dont la hauteur eft der 
cinq pieds, fur quatre- de. largeur 8q 
feptou huit de profondeur ,~eft fermée » 
de crainte que quelque voyageur fatigué 
ne vînt par malheur s*y repofer & ne 
s^y endormît. On la appellée la Grottç; 
du Chien > parce que £1 Ton prend ua 
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ëfcïcrt par les pattes, &^u'ôn le coucBcr 
for le côté contre terre dans cette 
Grotte , feulement pendant qa^ques mi- 
nutes , ileft afgité deconvulfions qui le 
fcroicnt mofurk â on ïy tenoit plus 
lông-tenaps ? on V&i retire comme 
mort y mais auflr*tôc qu'il a pris Fair y 
Se qu on Ta plongé dons le Lacd'Agna-^ 
no , qui n'eft qu'à vingt pas de la, it 
revient à la vie , fcwt de l'eau & s'en- 
fuit : on a fait cette expérience avec le 
Hiêmc fuccès £ut plufieurs fortes d'ani- 
maux. Une tôrcbe allumée s^éteinr fup 
le champ , & fans-qull refte la moindre 
aacc de fumée , fi on l'approche du fofc 
i un pied de demi de diftance* 

^ D'à la Solfatara. 

La Solfatare eff un Volcan épuifé , 
elle eft fituéc fur le haut d'un coteau ^ 
fon afpeâ: préfente une grande plaine 
ovale 5 de près de quinze cens pieds de 
longueur, fur nulle de largétrr y envi- 
ronnée de monticules, où Ton apper- 

çoic quelques crevâi&s i pac ou s'éxhar- 
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Icftt des ^filmées d'une odeur îulfûfciîlfe. 
La terre de ces monticules & fur toctt 
celle de la plaine , eft jaunâtre & char- 
gée de foufre. Ily avoir en 175*0 vers 
le fond de cette plaine , des bouches 
doù il s*clcvoit une flamme fubtile , & 
des particules bitumineufes qui s'at(;a- 
dloienraux morceaux de terre cuite Sc 
de tuile qu'on leur oppofoit. On jr s 
conftruit 'des barraques , dans lefqucUcs 
ona'ciabli des chaudières , où l'on pu- 
rifie dufoufre, du vitriol, de l'alun V 
&c. le feu qui fort des bouches iert i 
faire bouillir les chaudières 3 ^ 4 ta&rt 
nerxes minéraux. ^ 

JCiteme^Jingulière. 

Des efprits arfénicaux qui s'exhaleiît pi,-^ 
continuellement de ce terrein, corrom- 
pent l'air & les eaux : cependant il dl 
habité par des Capucins, quin'aban* 
donnent leur CSouvent que quand ils y 
font contraints par les chaleurs extrc- 
ipes. Un François a conftruit dans ce 
Couvent une citerne -fingulrère ! Id 
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calTX de pfeye q« on y ramaffè s'y coa-' ' 
fervent fans fe corrompre* Elle eft foa- 
tenue fur une colonne ou pilier 4 , en 
forte que le^vafe h qui contient les 
«aux , ne toiiche point aux.t^res s il eft 
logé çomrsc dans une tour < V qui lui 
(ert d^ cage ou d'enveloppé cxçérieureu 
Ce refervoir peut avoir <;myiioQ quinze 
d dix- huit pieds de diatnecre s il eâ; bâti 
de brique revêtue de ftuc t quelques * 
iiens de fer placés de dUlaacc tn diftaa« 
<e en àflurent la folidité. 

Dt la Ville de Pota^oL 

Piufieurs Auteurs » entr'autres le Sar- 
nellî ont parlé de cette ville , & en ont 
donné des infcription^. Elle eft ancieix* 
ne , te tc^rèmmandable encore aujour^ 
d'huîpar l^s reft^dç plusieurs grands 
édifices , qui deyoieof «n faire autre* 
fois une des plus belles villes de l'ita* 
lie s elle offre de tous côtés, des Tem* 
pies , des Théâtres > & des Cirques , qui 
font autant de preuves de fa magnifi-' 
#CMc paflcc On rencontre jprefqtfi 
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rentrée âe la nouvelle Pouz2o) \tt rum^ 
^*un amphithéâtre que les habitant ap* 
|>eUent au£ cdUi/h. l'en ai parçoura 
quelques gailenes s j'ai même pénétré 
lufques dans l'arène <lônc oti a fait ua 
jardin ; mais il m'a paru trc^ ruiné , 
|>our qu'on pik établir quelque cKofe d« 
confiant fur les ordonnances d'Archi* 
tenture dont il a été décoré. On jug« 
feulement par ce qui refte de cet édifice» 
«qu'il étoit conïîdérable , & qu'il avoit 
xté bâti en pierre de taille -: on croit 
^ "que là Cathédrale de cette viUe efl éle» 
yée furies fondations d'un ancien Tenï^ 
pie de Jupiter , <jui périt autrefois par 
tin tremblement de terre *. il y a en- 
core près de l'amphithéâtre qudquci 
yeftiges à demi-entcrrés d'un refervoir 
i peu près femblable à la pifcine de 

^ On lit en dehors fur le mur antique qui 
fubnfte eneofe cette infctiption > qui a con-* 
(crvë le nom de l'ancien ArcKitede . de ccç 
Mfice. L. Coccems : L. C- Posthumi Luc- 
*u« AKCHiTEt. , & fur le frontifpicc cctW 
autre infcripiion : CALPHt;R.wius. L. f, Tii^ 
ti^yiâ : Augu$t« ; ct7*i omamimtis* 
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ftâjres ; mais a peine pcut-o»îc recocii^ 
noître , tant ce terrein eft boulevcrfé. '' 
VI. »' - «Le picdcftal tjuhfe voit au tnîlieu de là; 
place de Ppttzzol , ifcqttcj'af'fiq>réfentc," 
planches i4 & 29 , a" beaucoup fQuftert: 
desinjaresdu temps. Il eft de marbre 
l>lanc , orné ide quatorze figures pçefqiie 
de ronde bofle , quoiqû'en bas-rôliôf î aa 
pied de chaque figure eft grave le nom 
^ la ville que la figai^e rep*éj(bnte : car 
^ il foutenoit autrefois une ftatue que Iqs 
quatorze villes d'Afie ave^nt^levée c» 
ïhonncur dé Tibère y pour avoir rct- ' 
|)aré les ravages qu'un tremblement de 
teire y avoit caufês. Bmifçmd a fait in^^ 
primer à Naples une Difïèrtation fça* 
ûanre fur ce monuiïient 5 il y rapporte 
âuffi l^infciiptîon qu'on voit j planche 
2* 5 fig. df Le piédeftal fut trouyé dans . 
les fondations de la maifbn d'un par^i-^ 
culier :.le coté deTinfcriptipn eft orné 
de deux figures avec un enfant. Six fî- 
gar^s <>ccupent le côté oppofé y Se il y 
en a trois autres fur chacun des deux 
petits côtés-, elles font' toutes belles • 
^ais la plupart très-mutilçes. 
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retfiptt^de Séràpih^ à Pou:{loi.^ 

' Dans le pfemîër vbyagô que je fis c» 
1 74P \ yc retuarqu^ à Poazzol trois ço * vï. j^'^ 
\jonrk$ tt'eimifon' cinq pieds de diàmç-» 
tfe , donc le foff était àtnoitiéienterrc i 
quelques icthps aprèsoa découvrit kur& 
bafi^ : on en' voit le profil en k^^ . i^llça 
font de marbre , &<d un fort beau pro- 
fil, bans 4e progrès des fouilles qitÙ 
l'oncontinuèau-mêmc endroit , par l'or--^ 
àtt du Ri>i des deux-Sielles, on trouva 
Hn Temple, que Ton croit avoir été 
dédie à Sérapis : à en" juger par Tidgle: 
gui y ptéfidoit , & pir^quclqùes autrea 
indices; 

• Dft 1 7 jô,xlans'moû"fccoad' voyage';? 
je deffifiai les profils que l'on voiç fur' 
cette planche j on avoir alors tiré âcr\ 
ces ruines^des ftatiies&des'-vafes.dun' 
tfè$ teau travail : les chambranles de^' 
pertes du Temple étbient très-bien pro*- 
filés , & il cft facile de fe convaincre 
jariearceintre ^k-^uc:riniventioii de. 
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cette courbe furbaiiTéen'appament pasc 

à nos Arcbicçébs modernes : il )[ en a 
encore d'autres exemples dans des édifi- 
ces antiques. Ce Tempie m^ paru d'une 
grande magnificence , tout 7 étoic revè-^ 
fu^ de marbre : on en avoir conftrûie 
îufqu'aux (iéges , aux banquettes j 8c 
Blême aux conduits, des fo^a d Wance^, 

jPu Môle de Pou':^ol y connu: 
fous le nom de Pont de Cali^ 
gula». 

On s'embarque ordinairement iPouz^ 
zoi pour aller à Bayes ; & dans ce tra*« 
jetx quin'Qfl: que de UUrgiaur du Golfcj, 
on cotoye les arcades dun mole quoi% 
appelle VHilgairement le pont (h CaligufaK 
Plufieur^ Auteurs foutiennent en eflec 
que ce font les reftes d'un pont qui fer* 
voit à traverfer le. Golfe de Pou;bzo1 à 
Bayes \ nuis cette opinion eft deftituée 
de vraifembiance » & il ne paroît pasL 
poffible d élever un pont fur une éten- 
due de mer au(& cQoûdérahle queceiùt 



qaî (epare ces deux villes. Il eff pîu* 
iraifonnablc de croire que c'étoit une 
Jettée <}ui rendent le port de Pouzzol plus 
commode Se plus fur pour les bkimens 
qui venaient y mouilla y 8c que la 
farce de la mer br ifée contre ces arches 
he pou voit plus endommager. Les arca- 
des & les ^les de cet ancien monu-^ 
ment font conftruitesen pierres & eti 
briques d'^ne belle granqeur. Le boa 
état dans lequel elles font encore au- 
jourd'hui prouve afîèz le caradfcère de 
folidité que les Anciens fçavoient don- 
ner à leurs édifices» 

J}u Refervoir cP Agrippa ^ appelle 
vulgairement la Pif/ciiie admi- 
rablCé 

De Bayes, on pafle au Cap de Mi- ^ • 
icne. Parmi uneinfinftéde belles rui- 
nes p qui prouvent aflèz combien cq^. 
endroits ctoient autrefois embellis , oi> 
trouve un grand refervoir très-bien 
conièrvé i foa plan cft un quarré long ,, 
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forme de* creizs arcades far ùt loiur- 
gaeur, fc dc.cinqfur fa Urgçur* Aâ 

^ 5»^lieu de cette Pifcine eft ua canal a « 
ordinaircanent. plein d:eau-: on y re^ 
marque dei;|x efcaliers igaux i » donc 
l!un fcrt i <lefcendre dans la Pifcine -, .il . 
ne refte de l'autre qu'une petite portion. 
Le chemin qui y.,conduit eft au niveau 
de la première. marche* d'en haut > de 
force que cet édifice fe trouve enterré 
de toute la hauteur de l'^fcatier. La lar- 
geur des arcades ^ft de onze à douze 
gieds , & leur hauteur à proportion ,: : 
les arcades prifes fur la largeur du re? 
- feryoir font les plus hautes ; celles quî. 
•iont far U longueur n'atteignent guèrUs 
ikns leur plus grande hauteur qu'au 
centre des 'premières. La voûte porte: 
fur quarante -huU piédroits , compp- 
fés de quatre pilaftc'es chacun ^ conx? 

» ji.^me on le^vpit pUnche 3* >. figure a. 

Lc.refervoir cft couvert d*un enduit , 
dont la compofition eft devenue un fu- 
jet de conteftatioti parmi la. plupart de 
ceux qftiroAt examiné t lès uns prétca^ 



>/ 3± 



fht âû 




jyui.];.. 



^1 



'F1.3Z 



péZySx 







^nt^que c*cft un ma (lie iié ^ivec des • 
fcflancs d'<9uf$ ^ti'aiures » que c'eft fîm^ 
plemenc Uttsdépoir que îïeau afaic coatr« 
Jtos murs :^il m'a fembié qità côtoie yé^i* 
rîcablemeht' uipcimenc compofé de pou* 
dre de marbît 8c de fable du pays ^ > 
avec quelque ^dditron qui nous eft kr^ 
connue. QubiquUlen foit , cet enduitr, * 
qui n*a guères que deux ^ lignes d'é- - 
patïïeur:^ 5^ où l'on dîftingué d*ffé-' 
rentes couches , eft d'une dureté fi gar- - 
faite , que:lc fer & l'acier ont peine i^ 
y mordre. L'a batifle dé l'ouvrage ch- 
tief e£k très-folidc ; le pave en eft encore • 
Bien confervé : les pierres en font bien 
'jointes. Se les voûtes àflèz peu ruinées; 
Lès piliers Wont dé briqué en -liaifon ," fi^g^ 
ainfî que lès murs du pourtour, difféir 
tens en cela de ceux d'iin' aiitte refera 
'voir", qui fé" voit aux environs , 8é 
qu'on appelle les cent chambres de Nç^ 
ron. Les piliers de celui-ci font a^uffi de 
Briques , mais , arrangées, d'une autre 
manière : voyez- la fîgUre e , Même / 
{^anche».On a placé aux angles de gran^^^- 



des briques en liaiÇon ^ Sc&fk a remp^Ii 
fe nûlieadc^ piliers avec da^ittes bri- 
qoes plus petiter, difpqfées eti Ipsan- 
. gC8 î ce qoe VitruvcappiîUe opu^triikff^ 
knttfi^ La plupart des nitfie^qui èiif- 
jrcat ta .Roix2e^&-dan^ r&HS^ ^environs V 
•prouvent que cette manière de bâcifr 
céibu fort ufîice chez Içç Romaii^ . 

TomhMux <ks Champs EJlfles^ 
■' - • . "^ ' . 

' Ont donne le nom de Champs Elî* 
fées à une petite plaine fîtuée à un boi> 
inilie de Bayes. Au fortirdela Pii^ine 
^onc nous venons de parler ^pn monte 
iîir la hauteur du Cap de MifèneV aa 
pipd duquel on découvre la nur mant ^ 

' ' iinfi appellée parççqu'on la iravcrfoît 
pour .porter les, cendres des morts dans 
des tombeauit conftruits fur le penchant 
de cette motit^gne^ Ces tombeaux pra- 

^* ?î' tiques dans des. voûtes en berceau >. font 
pour ta plupart percés de petites niches^ 
circulaires fur leur plan 2c en élévor 
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rion. Celles du milieu font ordînwrci» 
raenrdiftinguceipar qnckjucsotnemen» 
plus grands que les autres : il y en a me-- 
rrie de décodées d*un fronton ayec chan> 
l>ranle & appui> comme oh le voit, plan» 
che a* hsL triftefle de ces endroits n'cji 
civoit pas tout-à fait exclu la magnifî* 
<ence : on y remarq^ue encore quelques 
"Vcftigesde peinture 5: mais on n'y trouve 
plus aucune des urnes fépulckrales qui 
rcnfcrmoient les cendres des morts. . 

Ces édifices font communs r quand il 
y en a. pluiîeurs dans un même endroic» 
ils communiquent fouvent les uns aux 
autres. J!ai cru qixil fuffifoit d'en re- 
prcfcntçr uoottdeuxi ils. fgm baci^ de 
briq^^ difpofées cçmmc ti^m Vzxoâ^ 
remarqué ci deffus , &f comme on It 
voit au bas de la pUhché ^ j ; la plttr 
part étant 4 demi-emerrés ^ & leur c^^ 
trée prcfqu'entierement fermée > il cft 
(j^flTez difficile d'y pcnctter.. 

Du TornkeauctAgrij^ine^ 
Sur le chcrtiîh<jui conduitdes Ghari^ 
ElUces à Bayes t on trouve uue yqu» 



tn pleîd ceintrc $c ifolec ; que nos çonv ' 
M: 14- tkiâ:ear$ np^u»4fflureceiic ètce le totnbqîiic 
4'AgrippmÇ:>«pere< cle-Neton. Q^b^' 
.voùce ) qui oft entei?rie lufqii'à la'^^i^ 
&nce de fw beice w , a' environ \cilj^: 
:pi&ds:40'iargeaf ftoi? cin^ à fix dexha%'^^ 
oéàr'> cUe e(l> revécue iâcérieuFemeÂccîf 
A\ic\ ilotit^on a-v^fomié 'de$ i:o9>pac(îr 
-mens lie Sculpture- -de très^on gour Se 
là* an très-beauV i^avail*' Le^ ^ds-reliè(s 
qui font ad ^cefntre patdiflfeifc^ttflî foie 
^aux » quoique mioii^ fvôk^s^par lor^ ' 
<fàméc des- flambeaux^ont'^oti jcfc d>Hgé ■ 
rda fe fervir pour de&endP3.^d«ns ces 
-^fimtcrraiBS :^ilsr ibi^p totis' renferme* 
'dans dès bordures donc te& ornemeal 
iovit d'trfle belle exécutiidii 9c dans le 
«Âeiileargoûc dé raâciqi^.iQàoîque kns 
i«ur^'fùtffef<jud« ceitc^Vofirce eftfiôTî- 
tée foifenrpre(^ue tout-à- fait enterrés , 
•êè que ce monumctit ait beaucoup fôilft 
fèft, orty app'erçdit eflteôrfe *^quelqit«i • 
reflet dtf pçitwiite^ -, tnâi^ cnifi-Wiau-^ ; 
vftis^état'qu'il'èft <iinp(rfSfete /d'en par- ' 
tëc-aiLGan^jagcfintnc^oa tes^r^ue ùm^ * 
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^Icmcnt quçUes s'accordent fort'bîéft 
avec la dcçoratioiD de la voatc & la ya- 
'riç|:c-des,ornemei>s dont elle çft enri- 
' ,iphie. J'y ai diftingué un de ces ani- 
I çiaux jchiaiétiques , çompofési,du corps 
[ frun4i9n , JpiC 4^ la tçte & des ,aîles 
I ^4'^ï^ ^îgl^ , ? ifl" P^ a^eîle griffons .,' 
^ ^ae les Anciens employoî^ent îréquem- 
1 rïnent dan s leurs ornemens , & qu'on 
I 'Voit dans ja friîe du Temple de Faiifti- 
jjc à Carapo - Vàccin^o , à Roiue. Lqs 
.chambres, a^iquelks on , prétend que 
<çtte voûte communique', ne renfer- 
ment rien de remarquable , & les éboq- 
^eraeps^ién ojijt. condamné prefque toutejs 
•les entrées. ^ " - ^ • . - 

Pu Tcmjplc^ de Venus ou. dcNcpr. 

Apres avoir quitte le tonibeau Sk^ jj ^ 
'jrippine , nous paflâmes au bas du Fort 
de Bayes , & l'on nous dft>ar^ua prp-; 
: ched'un Temple fur le, nom duquel ofi 
n'cft pas d'accord^ c'eft en effet un point 
,ttfez dificileàéclaircir.Je jn*eîi:;ieflr 



lârai ciqnc à ropinion coratnuncment «• 
4çue dàtïs le pays , quoiqu'il h y en ait 
peuc-êtce aucun où les difcour^s popiilai* 
Tes foicnt plus trompeurs. Ce Tem- 
ple, que les unscroyent avoir été dédié 
à Venus Se les autres à Neptune , eft 
circulaire dans £)n intérieur ,& formé 
extérieurement un plan odogone , dont 
«quatre côtés font flanqués de piladres 
grouppés , Se ks quatre autres percés 
par des ouvertures. Ces pilaftres , dont 
la faillie eft des deux tiers de leur larr 
;geur pofent à crud fur un focle fort 
élevé , quoique prefque tout enfoui 
dans les terres marécageufes au milieu 
<lefquelles ce Temple eft conftruit. 
Quant aux chapiteaux ,. le temps les a 
tellement ruinés qu'il n'en rcfte point 
<îe veftigei la porte eft en plein «in tre ; 
fnaU lacroifé^4 qui eft au deffus eft 
terminée par la courbe furbaiffêe dont 
fai parlé ci-deflus , à Toccafion du Tem- 
ple de Sérapis nouvellement découvert 
àPouzzoL Comme les voûtes de celui-ci 
toat entièrement ruinées j^ il ne ma pas 
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&é pîoffible de jagcr de leur dccorastion \ 
filais par les briques qui paroiflenc à 
sud fur les murs , on eft a(Tèz difpofe . 
a croire que ccc édifice , ainlî que beau- 
coup d autres , écoir revêtu ^e marbre. 
Son intérieur n'a rien de remarquable; 
du rcftc » ce lieu eft d'un accès diflScilc;, 
«n ri*y arrive qu'en s'y faifant tranfpor-, 
eer à travers les marais ; & ce qu'il y z, 
à remarquer n'en vaut pas la peine ; 11 
n'en eft pas de même du Temple dont 
Boîis allons parler. 

Du Temple 4e Mercure^ 

-. Le Temple de Mercure eft auffi. enter- 
ré dans des marécages , de fprte qu'om 
eft obligé de s'y faire porter , quand oit 
a la curiodté d'en connoître Tintérieun 
C'ed une cfpècç de rotonde , dont la 
voûte eft percée au fbmmet d'une feule 
ouverture qui éclaire ce TempIe,comme 
le Panthéon , à Rome. Le paremeat'des 
murs eft" entièrement revêtu de petits 
morceaux d« marbre > difperfés ça & 
U| fans aucun ordre > ce qui me fait 
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^J^es Sains j ou Etuves de Ti-- 
volL 

Sur la même côte & prcfque dans le» Pi. 37* 

fend du pôlfede Pouzzol , on defceod 

en pente douce à ces^ bains» On y arrive" 

fit un chemiiî' quotl a creufë dans* le 

rt)c , & qu'on peut regarder comme un» 

diminutif de la famcufe Grotte de Po^ 

£lippe ; Il eft impraticable aux voitures r 

il n'y a que les chtvaux*' qui puiflèht / 

pàflèr. Au bout de ce foutcrrain , on* 

tftouve Tcfcalier 4^ oijffe réunifient plu> 

âeurs chemins qui çonduifenc à difté-^ 

rens lieux de la montagne: Oh voit dans* - 

cet endroit quelques chambres ou grot-^ 

tes h y taillées dans le roc 5 cites" abou- 

tiilènt à un corridor régalenient prati-^ 

qaé dans le roc , par tequeï'on dêfcehd^ 

en pente dducé à dés bains d'éau chau-> 

ééi que Néron , à ce que Ton prétend j 

avoit fait cotrftruire poitr fon ufage. tàf 

chaleur de ces eaux eft fi grande)que ceux 

qui vont la puifcr en reviennent tout 

couvers de fueur > & quelle eft encore 

H 



înfottttnable quand ils la rapportcnti 
' Nous avons, ^beaucoup- d'exemples de 
ces eaux chaudes *, mais il y en a peus 
qui le foient autanc- que celles-ci : ons 
s en fercdans le pays pour la guérifon^ 
de plufieurs. maladies. 

Il y a dans les grottes^ des bancs rf^ _ 
çu efpèce de lies faits de ftuc , pout 
ipactre les malades dans la (îcuacion qui 
convient à leurs incommodités': on trou<- 
ve aux environs de ces bains beaucoup* 
4e ruines fur icfquelks il feroit facile- 
de fe pcrfuader > malgré le mauvais était 
où elle^ font aujourd'hui , qu'ils fai-^ 
(oient autrefois partie de quelque Pa-f 
lais confidérablc. La petite portion dee 
Yoûte repréfe^ntée fur la même, planche , 
figure/, cft le refte d un Temple dédié i 
Diane ; je n'y ai trouvé ni peintures ni 
bas-jeliefs 5 & ce qui refte de cet édifices 
eft d'ailleurs fî peu remarquable., qu^ 
cVfl; ajJczL de. lavoir indiquée 
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^ Des Chanéres de Venut^ 

Les chambres de Venai, ainfi qiie ^^î*» 
les Temples cïont on vient de parler > 
font des antîcjuîtéi très-ruinées, dont 
Icsébottlemens des lieux circonvoifin* 
ont rendu lentréediflîcilc. La chambré ; 
i, quàrrée fuf f<«i plan , eft la pfepfikres: 
là voûte en eft décorée de caiâons , ckâS: 
chacun defquels il y a des bas-reliefs de 
ftuc : ils font afïex bien traités, cepen- 
dant ils n approchent pas de k beauté dé 
ceux de la chambre h. GétÈC *fec(Kidât 
chambre eft fur un plan moidé circu*^ 
kirç, moitié quarrç i il y a fous Tarcade 
d une ftakaice ou congélation , & dans 
le milieu de lia voûte une ouvertures ,tjuî 
fer voit apparemment à Tefcalier. Parmi 
les * excellens bas-reliefs qui décorent . 
cette chambre, il y a un Gladiateur exac- 
tement dans l'attitudfe de celui de la ville 
. Borghëfe , près de Rome. l'ai tâché de 
donner au bas de cette planche» figure 
# , une légère idée de ces bas- reliefs s 
lia font tous renfermée dans une bordure 
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très-bten trâT;^iilée , & ztCez feniblablé: 
ppur le de/Teia à celles du tombeau d'A-- 
grippine > donc j'ai padé plus haut.. Au 
refte » les fujets de ces basiceliefs^, non 
moins obfcène&^que ceux de quelques 
lampes tiries des ruines d'Herculanum « 
font trcsrcoavenabics.à la Divinité qui 
pi:éIidoicdans ces lieux^ d'où les conduc? 
cours mènent ordinairement les curieux 
à.une voûte très- profonde , percée fous 
la montagne» où écoit autrefois lan- 
cienne ville de Cumcs.. Ce fouicrraîn 
«boutit^à .do» chambres .& à des. .bains 
iqai fe ccwmuaiquent , Ttnais où il n*jr 
A rien qui mérite la.moindre attention.; 
ik ne font célèbres que par lopiniou 
vulgaire , que 4a fameufe Sybille dé 
Cumes. y lendoit fes oracles : on peut 
CQûfulcer Mififon U-deflus» . 

JDes Catacombes du Nàples* , 

f 1, if^^ Il.paroîr que ces fortes de tombeaux 
publics étaient fort en.ufagc, chez les 
Anciens. Outre les Catacombes^ de 
Rome &,iieNaplei que /af parcourues . 



Bf cramiîricés avec foin v un de tatT*' 
amis qui a fait le voyage de Sicile tm 
a: trouvé d'âufll confidcrables à Syracu-f 
fè-& même à Malche. La conftruaioi» 
cft à peu près la même dans toutes ; & ih 
fc'ra facile de s'en former tme idéeavco 
le fecours de la planche^ J9 , où j'aie 
Jdnnéleplàii&-la^co«ipc dune partie^ 
âé celles qu*on appelle à Nàples ^ Cdta^ 
C9mbti de 5. J^/it'iVr. Elles font , corn-- 
me ceft Tordinaite, pratiquées au ha-- 
zard dans répaifleur d une inomagne y- 
où il s'eflr trouve dchbàncs d*iine pierre 
encore plus tendre que celle de S. Lcu,^ 
&:qui a dû être fort facile à percer t oir 
axreufé fans ordre ni fimmétrie 3 dans* 
toutes les faces de ces foûtertaîns , des* 
niches de différentes fdrmes. On y trou^*^ 
TC divers réduits dont la décora tio» 
particulière indique quHls étoient def-* 
tinés à autant de familles : il en eft de» 
même des tombeaux/; où Ton vpit en-' 
cote quelques rcftçs de peintures* Ces.-^ 
fouterrains^ainfi que les avenues é», qoir, 
yx:oQduifettt > ibat taus remplis de ni?» 
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êtes dfe difFécentes grandeurs > ou 1 qa 
^ofoîc on les cendres oil les .corps«< 
tentféeàx eft perçpe^ afl@:& d*aUgne- 
aiern •, mai» oh n'a pas pénétré fort 
avant, qu on le trouve dârris 4es. iwitç» 
tortùeufos , ^r^éots abfoiiunenç f^ ha- 
zard ^ & le couc femble former une e£- 
pèce de ville fouterraine avec des raes » 
des culs de fac , ties réduics &; même 
^es places* L'éréndue de ces Catacom- 
bes eO: crès^ conudérable ^ il y a des 
gallenes qoi . vont >^ dit*on; > jofqa 4 
Pouzzol : on a eu la même précaucioii k 
Naplcs <pi a Rome , d*cn condan^iier 
plttÇeurs avemies: , èaai% ïst crainte qua* 
quelques per fonnes qu'une-cutiofité in^ 
difcrette tenteroit de les parcourir fans 
guide» ne s'y- égai:afl&nt. Dans. les en-^ 
droits où l'txcavation eft trop large., otk 
a laiffé de diftance en ^iftancc dès. -pi- 
liers c , poux foutenir les voûtes, y il y ^ 
adèz ordinairement deux étages de fou^ 
terrains Tun fur l'autre. Je ne m*étei>- 
drai pas d'avantage là deflus >. perfuâdq- 
que les figures aideront allczt Timaginar 
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tion 2 fç faire une In&c idée de cette 
forte defépulçiKe* 

J27(^ P" Amphithéâtre Je PoMiennc 
•* rî//e ^e Capoue. 

îè terminerai cette defcriprion abrc- Pi- 4<>^ 
géc des antiquités de Naplcs & d^ jfes 
^nfimnsjpar T Amphithéâtre de 1^. 
ciehné Capoue.. Cette ville n eft daignée^ 
^ue d'envirc»! deux milles delà ïiou- 
velle y elle eft à dix lîiencs de Naples > 
elle £e trouve fur le chemin de Rome , 
& paroît aivoir été autrefois très- confît 
dér^feyà'cn. juger par le ^and nom- 
bre de ruines Tju'on .y^vôit encore, &: 
par le témpignagedes. anciens Auteurs, 
qui ont van^é fes délices,, TAmphi^ 
théâtre eft U feule çhofe. qui sj faflè re- 
marquer. Jl eft très-dégradé î le platv 
m' en a paru , pour U forme de fa cour- 
be , fêmblablé au collifée de Rome t ît 
écoit compofé m piqs de trois Ordres 
4'Archite<5ttirô.,.dont le premier tieœ: 
affèz du Dorique , à en jwgçrpar le pro^ 
fil de fan entablemenc :. cependant U 
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ptit^. fiVit n*cft' ornée 4 aucun trigl7phc , H 
fa corniche cft /anat ftiodillons. Ceife 
carniche peut avoir environ un qnact^d^ - 
plus que la frizet fon larmier eft fort- 
- petit & couronné d une cymaife e fort • 
fôurde : la n>è4ne cytfiàife e eft employée 
avec auflî peu de fuccès dans le chapi- 
teau & dans rimpofte de cet Ordre. L'é- 
difice eft divifé en*cinq galleries ^, donc 
trois fervent à coiftmunicjtier à tous les ; 
efcaliers qui aboutiffent aux^^radins. !« I 
milieu d , autrefois l'aècne y eft aujour- ■ 
d'hui un champ labouré ; chaque pilier 
extérieur * étoit décoré d'une colonne 
à demi-engagée*, -conMn^^ on le vOK 
^phisen grand , figure c , te^ bafesde 
ces colonncis font à préfent cnierrées; 
Les murs & le pourtour extérieur étoienc < 
bâtis- de irès^bonnc pierre; & ce qui 
4ioit enbriques^avoit d'autant plus de 
.foiidité quelles: étoient très-grandes-* 
fort épaiffes. J'ai compté dans la circon- 
férence de cet. Amphithéâtre foixanrc 
Ôc quatre arcades: , donffoixante^onr' 

iiiacune trois pieds d'ouvertUfC , aini 

que 
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iijue le^allertes d > qui font voucées en 
berceau. Les Quatre autres arcades font 
^lus larges « ^ fprvoienc de, principale 
entrée au premier Ordre ; Les clefs de 
xes arcades écoienc ornées de teces co« 
iodales > donc l'une repréfentoic Diane, 
\ éSc les autres dyUFérentés Divinités : il en 
cefte encore quelques-unes que Ion a 
tranfportées dans la nouvelle Capoue , 
avec des autels & des pierres chargées 
d'infcriptions. En examinant avec ac-- 
jccution. Us proiUs de cet Amphî- 
jthéatre > qn r.eniarque fur tout la peti- 
cède du larmier de rentablcment , dé- 
faut que j'ai obfervé dans d'autres mo- 
numens antiques , comme au Panthéon 
Se au Temple de Mars (aujourd'hui la 
Douanne ) à Rome. La grandeur que 
plufieurs Archite6tes.mixlernes ont don- 
€ïée au larmier , paroit d'autant plus 
convenable , qu'étant le couronnement 
des autres moulures , il doit l'empor-» 
ter fur^lles^ maisen confervant toute- 
fois nn caraâère de fimplicicé , qui peut 
ttre dttruii par les 'ornemens dont on 
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le tSiarge cîans les édifices de conjES» 
qucncc. 

CenK qui voudront s'Infouire pins aa 
long Xur rAmphithcatre de Capoue ^ 
ivauront qu a confulrer l'ouvrage que le 
Chanoine Mazoci a publié fous le titre 
de Cûntntentarius in mmilum Camparti 
' AmphnheatrUttHlum &c. Neapotl 1717. 

•in-4-. ^ ; 

Voila ce qui me reftoit à dire fur les 
antiquités des environs de Naples* 

^Quoique ces monumens fuflènt déj^ 
.connus , }*ài cru pouvoir en traiter cn- 
coie , en ajourant à mon difcours des 
figures qui donnaflcnt des objets une 
idjée pUts diftiade qu'on ne rayoii;^ 
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A P P R O B AT I ON. 

J*A I lu par ordre de Monfeigncur 
le Chai>celier le manufcrit qui a. 
pour titre Recherches HiftoriquesfHr Her^ 
ehlanHm , & je n'y ai rien trouvé qui- 
paiflc en empêcher Fimprcffion- A- Pa-«-. 
ris le lo Janvier 1754. JEZE. 



FTJriLEGE DU ROr. 

LOUIS par la grâce de Dieu Roi de 
France & de Navarre, à nos amés & 
féaux Confcillers ,. les Gens tcnans nos Cours 
de Parlement , Maures des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel , Grand Confcil, Prevèc de 
Paris, Baillift, Sénéchaux, leurs Lieucenahs- 
Civils & autres nos Juâiciers qu^il appartiendra^ 
Salut. Notre amc C h a r l £ s- A n t o i n b 
J o M B £ R T , Imprimeur a Paris , Nous a fait 
expofer qu'il défireroit faire imprimer & don- 
ner au Public des Ouvrages qui ont pour titre , 
DiSionnaire des Thétitres par M. de L £ a i s ^ 
Traité HiftoriqHe ^ Moral au BUfon ; Obfer^ 
ovations fur les Antiquités d'HERCUlANUM j 
'Nouveau Traité du Nivellement, par M. le 
i'evre y Relation du fiége de Grave v Méthode^ 
feur apprendre le dejfein , avec fig. L*Art de 
Peinture* à» Traité pratique de Feint are, é* 
sutres petits Ouvrages fur le même Art , jgar 



JK. it Piles ; Setren cémcemimt Us Arts fSf 
Métiers , 0vec le Teintmier parfait ; sHl nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
fur ce néceiTaires. Acis Causes, voulanc 
Êvorablemenc traiter ledit Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Prcfentcs, 
de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de 
£ois que bon lui femblera , & de les vendre ^ 
faire vendre & débiter par tout notre Roya.ume 
pendant le tems de neuf années confëcutiVcs ^ 
à compter du jour de la datte des Préfcntcs ^ 
&ifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires 
&: autres perfonnes de quelque qualité & 
condition ^^u'elles foient y . 4^n introduire 
d^imprcffion étrangère dans aucun lieu de 
Botre obéïfTance ; comme auflî d'imprimer , 
ou faire imprimer , vendre , faire vendre , dé-» 
biter ni contrefaire leTdits Ouvrages ni d'ei» 
faire aucuns ex fraies fous quelque prétexte que 
cepuiiTe être , fans la- permijflion exprcffe & pas 
écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droio 
lie lui , a peine de confifcation àts Exemplaire» 
contrefaits , de fîrmillc livres d'amende cbntre 
chacun des contrevenans, ddniuniiersàNous^ 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, l'autfc lier* 
audit Expofant , ou i celui qui aura droit 
^e lui & de tous dépens ,. dommages & 
intérêts ; A la charge que ces Préfcntcs fe* 
sont enreigiftrées tout au long fur le Regiftfir 
^e la Communauté des Libraiie» & Imprimeurs, 
de Paris , dans trois mois de la datte d*icellcs ç. 
qae l'imprcflîon de ces^ivics fera &itc dani- 
notre Royaume & non ailleurs , en bon papict 
& beaux CcUaderes , fuivani la fcùillcimprxmér 
& attachée poiir inodéle fôus^lc câst^efcel des 
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^éfentes ; que Itmpécrâât fe conformera tSt 
tout aux Réglemens de la Librairie^ Se no-» 
vamen( à celui du lo Avril 17x5 ; & qu'avant- 
de les ezpofer en vente , les manufcrics ou im-» 
primés qui auront fèrvi dé copie â l*ixA^ 
prediou defiiits* Ouvrages , feront remis dans^ 
K même état où l^Approbation y aura ét£ 
donnée es mains de notre tiés-cher êc féaF 
Chevalier Chancelier de France le Sieur dm 
LAnioiONOR* &.qu'il en^feia enfUite remi» 
deux Exemplaires de chacun dans notre Bi« 
bliothéqne publique, oa dans celle de notre* 
Château du Louvre , & un dans celle de nôtres 
très-cher êc fëal Chevalier Chancelier le Sieu]> 
i»fi LAM0IQ140N , ôc un daus celle de notre- 
très-cher & féial Chevalier Garde des Sceau;& 
de France , le fieur d b Ma c Hva c l t ^^ 
Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
«le nullité defdites Préfentes r du contenu de(^ 
i^uelles vous mandons 8z enjoignons de faire 
|oiiir ledit Expofant ou fesayans caufe plei«- 
nement Se paifiblemént, |< fans fouiFrir qu'ii 
leur foit fait aucun trouble ou empéchelnentr 
Vouions que la copie defdites Préfentes , qui 
ftra imprimée tout au long.au commencemenjB 
eu àr la fin defHits Ouvrages, (oit : tenue pouc 
bernent fignifiée ,.& qu'aux copies collation* 
fié^s par Piin de nos amés Se féaux Coaièilw 
lers-Secrétaires , foi ibit ajoutée comme â l'o*» 
ïigipal. Commandons au premier notre Huif<«^ 
fier ou Sergent ^ur ce requis , de faire poui 
l'exécution d'icelles tous a^es requis & nécei^ 
iàires , (ans demander autre permiUîon Si 
jionobftant. clameur de haro , Charte Nor- 
xoande Se Letues à ce comraires ; cax tel eft 



mette plaîffr. I>onnë à Vcrfiillcs Je tfuâtfîcmd 
jour de Mars , l'an de grâce mil lepc cent 
cinquante-quatre , & de notrt règne le trente'-' 
t&euvieme. 

far îe Roi en (on Confcif, \ 

PEARITf^. 

Higifire fur h ngijhi fritte 4$ U Chamhr^ 
Hoyale des Librmtes (J» îmfrimeurs de Paris , 
m^^ 301 , frl 340 , eonfotmément aux anciens 
B^églémenr^ confirmés far Védit du it Féwef 
17x3. A F^rh le S AUrs 17 54. 

B. B K u M B T ^ Jidjoim 



iIVRES SUR L'ARCHITECTURE,. 
Qui fe trottvtm chz* le mime Libraire. 

i y 

ARcKiteftttrc Françoife , ou recueil?^ d«$ 
plans , élé/attons , coupe & profils des 
Ëglifes , Maifôns royales ,Palais , Hôtels & 
ËidificcÀ les plus conkdérables de Paris ; ainfi 
que des < liâreaux ^ Maifons de plaifance â<-> 
tués aux environs de cette ville, ou en d'.iurres- 
«ndroits de la France , bâcis par les plus cclë— 
bres Architeé^SjCh huic volumcsj»-yî?/. grand- 
papier , avec plus de 13.00 pi. Sou$ fre^e. 
Archite£hii<e moderne', ou l'art de bien bâtir 
pour tontes fortes de perfonnes ; où il cft 
traité de la conftru^Hon , de la diftribution, 
des devis, du toiré,& des us 8c coutumes. 
En deux volumes î»-4®. grand papier , enri-- 
chi de pris de i yo plan€»es , 30 liv. 

Suite dumimê êttvrsgi. Oe la décoration ezté— > 
rieure des Edifices modernes , & de la diflri- 
bution des maifons de plaifance. Far M« J». 
Jr. Blondel , Architede. En deux volumes 
*^4** grand papier , zvtc plus de 1 50 plan- 
ches , 41 liv. 
Cours d'Architecture qui comprend les Ordres 
de yignole avec un commentaire , & des^ 
ini&uaions êc préceptes (iir ce qui regarde- 
l'Art de bâtir. Nouvelle édition enrichie de 
quantité d'exemples & de deffeins déroutes 
, les parties de l'Architeôure. Par le fieur ii*A^ 
viler , #»-4'. grand papier , avec plus dé- 
cent planches , 14 liv. 
On va mettre fous prefle le Diâiennâin des tn^^ 
nei d'Alrehite^re f^ le même Auteur^, 



avec iJes augmentations confi^ifrables. Ea 
un volume i»-4**. grand papier. 

Aegle de&icinq Ordres d'ArchicedurcPâr Jac-« 
Barrozzio de Vignole. htochuxcM^foL £n 50 
pliiclits, ^ii^ 

le même ouvrage fn-ii^. (relié en parcbemin. 

liiv. t^C 

Parallèle de PArchiteAure antique avec la me- 
derae , fuivanc les dix principaux Auteur^ 
qui ont écrit fur les cim] Ordres Par M. de 
Cbambray ; belle édicipn , sn-fil. l'aris , 

,^brégédu même ouvrage ^ le difcôiirs gravi, 
augmenté des.piédeâ-aux pour chaque Or- 
dre y fuivanc les principaux Au.eurs. In^foL 
en cent planches , - 11 liv* 

J^aniere de deffiner les cinq Ordres d'Archi^ 
tedbure & les parties qui en dépende !it, fuif 
•vant l'antique. Par Abr. Bo(& , i» foL en 
plus.de 100 planches , 1 5 liv:* 

'La Théorie Se la prauque de la coupe'des pier^ 
xes & des bois. Par. M. Frezier » Ingéiiieuc 
;en chef à Landau , en crois volumes î»--4^« 
avec iio planches y nouv. édit. 1754» 

4oliv. 

XaThédri^ac la pratique du jardinage , odl'on 
ciaiceilfonddes jardins de |plai(ance & dé 
propreté , vec un Tra'vé dfhydraulique conf« 
venable aux jardins. Quatr eme édition s 
augmenréc, avec quantité de planches. /»« 
4*>. 1747,. Mliv. 

\3praité phyfîque de la culture 6c M ^ planta- 
tion des arb-^es ; avec la manière d( \eé eab- 
pk>icer » de les débiter & de les échantillon, 
ner fuivanc les di£Férens ulages auxquels ils 
jfQntfcpprei»Pai:M.&0ttx^M^«f8:#. 1750, 




Vtùki Ac Clarpenterie & des bois de toutes 

péces ; avec un tarif généf ai de€ kois de tou-^ 

, ^es fortes de longueurs & grofieurs , dans ua 

t' goâc nouveau , &.ua Diâionnaire des ter* 

« mes. Par M. Mefange. 'En d^ux volumes 

iff.8«. avec£gure8 , 1 1 liv. 

l'arc de la Charpenterîe de MatKurin Joufle. 

Nouvelle édition, corrigée & augmentée de i 

jcc qu'il V a Àc plus curieux dans cet art , 8c I 

des macnines néeeffaires à un Cha^rpenrier. i 

Par M. deiaHixe.Jb-;/»/}^. 17 p. ix liv. 1 

X)étails des Ouvrages de Menuiferie pour le» ] 

bâti mens. Dùl'pntconve les difîercns prix 1 

. 4c chaque efpèce d'ouvrages , avec les tarifs . ] 

nécefTaires pour le calcul de leur to;fé. Par i 

M. Pouin. m-S**. 1749 , 6 liv. ^ 

.Koukveau Tarif du toifé de la m:!çonnerie , taot \ 

fqperficiel que folidc , otl Pon trouve les I 

• câlculis tout faits fans mettre la main à U 

/ '|>lume> avec le coifé des bâdmens , fuivanc 

X^ couti^e de Paris ^ & le coifé du bout« * 

avant. PaiM.Mefange. «V8°. i74<^.7liv, 
La Mécanique du feu , eu Traité de la xonftruc* 
. tion de nouvelles cheminées , qui échauf- 
fent davantage & font moins (ujetces à la 
' fam^e. Par M. Gauger. i n-î x ^ a.vec figi^ 
' rcs. NouvcHc édition. 174^ , - . 3liv. 
jffiuvres â'Archicédbure de Jean Marot » appel- 
; lé le. Grand M09t , contenant les. plans ^ ] 

. éiérations , coupes U v âçs , perfpcéfcivcs des 
. ]llo$ beaux édifices de fon <emps, in-faî. J 

48 Im 
^e peitt Marctt , .ou recueil des plans , profils 
& élévations d^e plufieurs Palais ,, Châteapx , 
Eglifes, Sépultures , Grotte^ &. Hôccls^W- 
^is dans.Paris^ §c ailiers, Pajr, Jean Maiot , 
i . Avçhiifide, /«-4°. avec j^lus de ;po plan- 
ches, ijUv* 
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